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| “Pleine de
Après vous avoir dit. “Je

vous salue, Marie,’ je veux
maintenant continuer en vous
admirant: “pleine de grâce”.

Après vous avoir saluée, ô
Marie, je veux vous louanger.
Vos charmes personnels, leurs
valeurs et leur rayonnement
bienfaisant m'inspirent. Ce
n'est certainement pas de trop
surtout en cette année qui
vous est consacrée toute en-
fière.

Un grand saint, Denis, fit,
de votre vivant, un voyage
pour vous contempler de ses
yeux, vous la mère du Sau-
veur. À son retour, il affirma

V
8"

que, sans la foi, il fut tombé
à genoux pour vous adorer
comme une divinité.

Les yeux de mon corps et
mon être sensible sont ravis
pour vos dons naturels et vos
charmes extérieurs, parce que
ma faiblesse et mon coeur hu-
main sont touchés par les
splendeurs intimes de votre
esprit et de votre coeur.

Excusez, ô Marie, si je vous
parle ainsi, même si votre Fils,

fait homme, voulut pour lui

comme pour vous, pendant sa

course terrestre, l'effacement.

Mais, aujourd’hui, vous êtes

au Ciel dans toute votre gloi-

re. Et ici je me rappelle cette

phrase d'une petite fille de

quatre ans qui, visitant Ber-

nadette de Soubirous, lui de-

      

 

 

ovaral|grace
manda: “Est-ce qu’'Elle était
belle?”

Et Bernadette de répondre:
“Si belle, si belle, que, quand
on l'a vue une fois, on vou-
drait mourir pour ne plus rien
voir d'autre en ce monde!”

Et que dire maintenant du
petit berger de la Salette qui
conserva de vos visions une
?xtrême pudeur. “Quand, dit-
l, on a vu la Sainte-Vierge,
9 ne peut plus aimer une
femme en ce bas monde.”

À plus forte raison, aurait-il
pu ajouter, on ne peut plus
dimer un écolier au point de
massacrer sa pureté et de
troubler son ame pour tou-
iours,

O Marie, pleine de grace,
de grâce intérieure et surna-
turelle, que peuvent compa-
‘er contre vous tous les dons
surnaturels, comme la foi dans
un pécheur?

N'est-ce pas la grâce sancti-
‘lante qui compte comme un
trésor infini?

Et vous, 6 Marie, vous pos-
sédez une grâce plus grande
que celle de tous les anges
et de tous les saints réunis,
parce que vous y correspondez
parfaitement d'instant en ins-
iant. Ce n‘est donc pas sim-
plement une grâce sanctifian-
le, c'est une grâce sainte qui
vit en vous.

Et puisque vous êtes ma Mè-
‘re, 6 Marie, quel bonheur et
quelle gloire pour moi, com-
(me pour tout chrétien qui
vous aime et qui vous prie.

Peu importent donc les heu-
res de la plus désolante aridité
| qui peuvent m’accabler, 6 Ma-
rie, je veux continuer de vous
dire dans mon enthousiasme
iilial, parce que confiant dans
leur valeur, des paroles ou
des murmures comme ceux-ci:
“Je vous salue, Marie, plei-
ne de grâce.”

 
Qui, pleine de grâce! Vous

êtes débordante de toutes grâ-
ces et vous avez le pouvoir

de les prodiguer à qui vous
voulez. C'est de vous enrichir
que de vous offrir l'occasion
d'exercer vos libéralités.

En terminant, 6 Marie, je
tends la main pour recevoir
une parcelle de votre sura-
bondance, une miette de vo-
tre table. O Marie, je vous sa-
lue pleine de grâce.

THEO LEVASSEUR . 

 

 

  

 
Ven.rée Mere

Aimée-de-Jésus

SupcériLure Sainte-

convoque toutes les

unciennes du couvent. dispersées à

tous les vents du cicl. pour venir

dimanche le 30 mai, refaire leur
flunme, reprendre l'élan pour une

vie meilleure ci plus pleine. Mère
Supérieure est clle-méme une ancien-

ne du couvent. ct clle salue ‘uffee-

tucusement dès aujourd'hui ses com-
p«gnes d'autrefois et toutes les an-

ciennes de ke doy.nne à la benja-

mine.

Visiteurs distingués au
presbytère de Ste-Marie

-—Dimanche soir. M. l'ubbé Joseph
Lehoux, curé de Ste-Marie avait le
grand honneur de recevoir à souper
Mgr Maurice Roy, archevêque de
Québec, Mgr Paul Nico] C. S et M.
l'abbé Jean-Jacques Derouin du Sémi-

nuire de Québec, Les distingués visi-
teurs se rendaient au Séminaire de
St-Georges pour assister à la prise

des rubans des Finissants de ce Col-
lege,

Gagnants du
programme d’amateurs

Lors de la soirée d'amateurs de
lundi soir dernier, trois personnes ont
gugné S5. dollars et les autres SI.

Ce sont: Mlle Pierrette Lessard, deux
morceaux de piano, M. Marc Labon-
té de St-Joseph, ténor, Mlle Miche-

line Lambert, danseuse. Il y eut au
programme plusieurs artistes invités,

parmi lesquels nous remarquions M.

et Mme Clément Labbé de Vallee-
Jonction.

Nos félicitations a ces amateurs,

Mme Carette invite de nouveun

toutes les anciennes pour la grande

féte du 30 mai en leur proposant

aujourd'hui, une liste encore incom. |

pluie des anciennes religieuses qui |

ont fait un stage au couvent de Ste|
Marie, lesquenes seront présentes u|

la réunion. Ce sont:

Kévérende Soeur St-Léandre de se- |

 

 

   
Mme Joseph Carette. actuellement

présidente de l'Amicale Notre-Dame-

du-Rosaire. Depuis 6 ans, Mme Ca-

refte occupe ce poste, et nous nous

en voudrions de passer sous silence,
le travail et le dévouement inlassa-
files qu'elle : déployés an service:

de cet organisme, pendant tout ce

temps et particulièrement cette année.
C'est un plaisir pour nous de la fé-
liciter et de la remercier chaleureu-
sement.

Interprétée par les C
Sous la direction de Georges Delisle

ville.
Révérende Soeur Ste-Marie
Supéricure à In Baie St-Paul,

Albine,

Révérende So2ur St-Pierre de Rz-

vennes,
Révérende Soeur Ste-Marie Elzéur,
supérieure à St-Romuald. Elle a de-

meuré 20 ans à Ste-Marie.

Révérende Soeur St-André de Flo-

rence, supérieure à Kedewick NUR.

Elle fut maîtresse de musique pen-

dant 21 ans à Ste-Marie.

Révérende Soeur St-Edouard. EL

Cnscigna aussi pendant de nombreu-

ses années au couvent.
Révérende Mère Garnier. Au couvent

durant 23 ans.

Révérende Soeur Ste-Eméline. De
1919 à 1926.
Révérende Soeur Ste-Julienne de l'Eu-

charistie.

Révérende Soeur St-Wilfrid de
Révérende Soeur St-Ludger

Révérende Soeur Ste-Elise-des-Anges.

Révérende Soeur St-Vincent de Si-
enne de l’Institut Familial,
Révérende Soeur St-Gustave.
Révérende Soeur St-Richard
Révérende Soeur St-Pierre de Sito.
Révérende Soeur Ste-Reine des SS.
de la Charité.
Révérende Soeur St-Sylvain.
Comme nous le disons plus haut

cette liste n'est que partielle et d’au-

Rome 

les anciennes
Deauce Seron

 tres religieuses seront du groupe.

  

  

En ce radieux jubilé d'argent, le per sonne! enseignant du couvent de Sainte-
Marie est heureux de prendre part aux joies triomphantes de son Jubilé d'ar-
gent, de chanter les bienfaits multiples qu'il a dispensés au cours de sa vie; de
louer les dévouements obscurs, innombrables dans l'une ou l'autre de ses clas-
ses. O cher couvent de Sainte-Marie, reçois l'hommage de notre gratitude! Reli-
gieuses du couvent de Sainte-Marie en l'année 1954. Soeur Sainte-Aimée de Je-
sus, supérieure; Soeur Saint-Alphonse- de-Marie, directrice de l'Externat; Soeur

Saint-Pierre de Damase: Soeur Sainte-Marie Fabiola: Soeur Saint-Jean-Baptis-

te de Fabriano; Soeur Sainte-Marie Héliodore; Soeur Sainte-Marguerite de la
Providence: Soeur Sainte-Gertrude du Précieux-Sang: Soeur Saint-Jean Ro-
bert; Soeur Sainte-Madeleine du Bon Pasteur; Soeur Saint-Jules: Soeur Sainte:

Colette de Notre-Dame: Soeur Saint-Jean Marie d'Ars, directrice de l'Institut

Familial: Soeur Sainte-Marie-Bruno; Soeur Sainte-Paule de Jésus: Soeur Saint-

Louis André.
Ste-Matic:(Photo Studio Fournie Rue de ls Gare

 
En cette glorieuse annee mariale, Notre-Dame de l'Assomption dominant l'autel

lequel fut offert si généreusement par les Anciennes lors du Centenaire, at-
tend toutes ses filles pour leur donner graces et consolations. C'est a la cha-
pelle aussi que vous rencontrerez notre Bienheureuse Mère Bourgeoys qui ne
cesse de penser à vous et de veiller sur chacune de vous.

 

présentée par les CTERCLES LACORDAIRE ET JEANNE D’ARC.
Tout le monde

 

est invité à s’y rendre nombreux.

AAARAAAARAAAAAAAAAAAAAAASFvWh

   



     

ae ant cac

M. Jean-M. Carette
Fondateur

Mme Jezi-M. Carette
directrice-gérante
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Lettre d'ottawa

Nos mutuelles-incendie ne seront pas
taxees

par Pierre VIGEANT .
Ottawa, Ont.… 18. — Les Mutuelles-In-

cendie qui se sont organisées dans nombre
de nos paroisses rurales ne seront pas fax-
ées. Le ministre des finances, M. Douglas
Abbott, a annoncé sur les résolutions bud-
gétaires, que le gouvernement avait accep-

té un amendemeni à cet effet.
L'amendement est à l'effet d'exempter

toutes les sociétés qui tirent au moins la

moitié du revenu de leurs primes de l'as-
surance des maisons ou de l'outillage des
agriculteurs et des pêcheurs.

J'ai reçu, dit M. Abbott, des représen-
tations nombreuses de la part de députés
ainsi que de divers groupes. Tous insis-
taient sur le fait que la plupart des socié-
tés frappées par le nouvel amendement ap-
porté à la loi de l'impôt sur 'e revenu sont
de petites sociétés locales qui assurent les
bâtiments de ferme dans les endroits où
il n'existe pas de prciection organisée con-
tre le feu. Elles ne font aucune concurren-
ce aux compagnies d'assurances ordinaires
qui recherchent un profit. Bien au contrai-
re, elles seraient forcees de fournir ce
service dans les localités où les compagnies
d'assurance ne veulent pas accepter le ris-
que.

La Commission d'enquête McDougall,
qui avait étudié lz taxation des coopérati-
ves, avait recommandé l’exemption des so-
ciétés qui recevaient au moins la moitié
de leur revenu en prime de l'assurance
des bâtiments de ferme ou autres bâtiments
non protégés par un service municipal de

pompiers. L’amendement que je propose et
qui s'inspire de cette recommandation de

la Commission McDougall étend cette ex
emption en plus aux pêcheurs,

Le critique financier de l'opposition,
M. J. M. MacDonnell, a laissé entendre que
les conservateurs appuieraient cet amende-
ment. Il semble bien d'ailleurs qui cette
approbation sera unanime. La déclaration
de M. Abbott a été fort bien accueillie dans
tous les coins de la Chambre.

Ce sont deux députés oppositionnistes
de langue française, MM, Robert Perron
de Dorchester, et Raoul Poulin, de Beauce,
qui ont attiré l'attention de la Chambre
sur la question. Un troisième représentant
de la langue française, M. Raymond Bru-
neau, député libéral de la circonscription
de Prescott Glengarry en Ontario a égale-
ment plaidé la cause de nos mutuelles-In-
rendie.

Plusieurs députés ministériels tant de
la province de Québec que les autres pro-
vinces se sont aussi intéressés à la ques-
tion dans la coulisse. M. le sénateur Cyrille
Vaillancourt aurait été consulté comme la
chose se fait toutes les fois que les inté-
rêts de nos mouvements coopératifs sont en
jeu. Le minisire des Finances et le gouver-
nement ont fini par se rendre à toutes ces
représentations.

Nos députés de tous les partis parais-
sent avois fait leur devoir en cette circons-
tance. Ils n'auraient cependant peut-être
pas eu à intervenir si les ministères des
Finan-es, du Revenu national et des Assu-
rances comptaient plus de hauts fonction-
naires au courant de nos problèmes parti-
culiers.

0 VULGARISATION!
Mes amis les ‘journalistes sont de bra-

ves gens qui ont de commun avec les mé-
decins le travers de la déformation profes-
sionnelle. Tout leur apparait sous la qualité
du ‘scoop’: rien ne les excile autant que
le “flash”. Le médecin aussi, du reste. Le
beau cas rare, la belle publication, voila
du vrai sport, professionnel bien entendu,
qui éclate comme un “scoop” et brille com-
me un “flash”. Seulement, tandis que le
médecin, lui, se penche avec intérêt, avec
passion sur le subjectif comme sur l'objec-

tif, où se trouve logiquement la clé de tous
les symptômes et de toutes les maladies,
le journaliste, de son côté, ne court qu'’a-
près l'objectif. Il n’a que ce mot en bou-
che. Rien ne lui importe que ce qui peut
attirer l'oeil du lecteur. Qu'un tuberculeux
ait été guéri, un cancéreux sauvé, lente-
ment mais sûrement, par les efforts réunis
du médecin, du chirurgien et du spécialis-
te, de la garde-mglade, de l'infirmière vi-
siteuse et de la technicienne, de l'hôpital
et du sanatorium, qu'importe cela? Mais
fru’un célèbre inconnu fasse une communi-
cation à une réunion scientifique, où un
journaliste, qui n’y voit goutte et n'y com-
prend guère, croit entendre le mot: guéri-
son, voilà tout de suite l'inconnu célèbre
(pour un momen‘) et la maladie guérie.
Par amour de son métier et du sensation-
nel, elle est déclarée hors combat sur des
millions d'imprimés et sur les éthers les
plus éloignés. Ft il en est ainsi pour le
cancer, la leucémie, la tuberculose, la polio.
la sclérose en plaques, en bref, pour tou-
tes ces maladies où la science se déclare
impuissante et les cultistes, guérisseurs et
charlatans si capables. Qu'on se rappelle
l'après-guerre où les journaux du monde
entier ont annoncé la guyrison du cancer
en . . . Australie. Vous vous imaginez que
messieurs les journalistes ont honnêtement
rétracté leur erreur? Pas le moins du mon-
de. Il a fa!lu que le gouvernement austra-
lien annonçât par des notes d'ambassade à
tous ces mêmes journaux qu'il ne se rendait
pas responsable, à cause de la pénurie des
bateaux, du rapatriement des malades, qui
allaient y chercher une guérison parfaite-
ment illusoire. Je ne sais pas si les jour-

nalistes ont pensé un instant que ce ‘grand
dérangemeni” pouvait avoir tué des cen-
taines de malades et n'en avait guéri aucun.

C’est une des raisons pour lesquelles, à
l'O. M, S. comme a I'U. E. S. C. O., on par-
le tant de la vulgarisation en matiére scien-
tifique et médicale. Non pas que les mé-
decins y soient opposés systématiquement,
bien au contraire. Les deux questions
sur lesquelles on discute généralement et,
chose rare, on s'accorde sont les suivantes
que j'emprunte à Médecine et Hygiène qui
en a fait l'objet d'un interview fort inté-
ressant:

a) Que faut-il penser de la vulgarisation
des sciences en général et de la médecine
en particulier?

b) Doit-on laisser cette vulgarisation
se faire au hasard des découvertes ou sui-
vant l'intérêt de certains journaux? Ou
faut-il, au contraire, diriger cette vulgari-
sation?

A la première question, harmonie par-
faite: la vulgarisation des découvertes scien-
tifiques et médicales est nécessaire à l'é-
ducation du public. Sans compter que, de
plus en plus, aujourd'hui, la découverte
devient affaire d'équipe. Pour la deuxième
on discute davantage et nous reviendrons

là-dessus dans une prochaine chronique.
De toute façon, il ressort cependant de

ces discussions que le journaliste n'a pas
le droit moral de donner de faux espoirs
à des milliers de malades qui en crèvent
d'angoisse et doit avoir l'honnêteté, quand
il annonce une fausse nouvelle, de la ré-
tracter immédiatement, avec le même souci
d'être lu par ceux-là même qui en ont été
désespérés,

C'est pourquoi, de nos jours, tout jour-
nal qui se respecte ou qui veut simplement

être à la page doit avoir un médecin con-
sultant, chargé de filtrer le vrai du faux,
le vraisemblable de l'invraisemblable, et
d'empêcher que des malades ne se tuent
parce qu'ils se sentent mourir, alors qu'ils
se croient guérissables, ou incapables de
se rendre, jusqu'au lieu annoncé du mira-
cle, par incapacité physique, morale ou,
ce qui est plus pitoyable, pécuniaire.

Roméo BOUCHER
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Le peintre montréalais bien connus

Robert-W. Pilot (ci-haut), président
de l'Académie Royale Canadienne (R.

C.A.) st ici photographié en train de
donner le dernier coup de pinceau à

une peinture murale intitulée “Parc
Revelstoke, Colombie Britannique”, qui
décorera le salon d'un des 18 wagons-

 
salons à dome-observatoire du Pacifi-
que Cunadien (dessin du bas). Chacun
de ces wagons portera le nom d’un
parc national, ou provincial et le C.
P. R. par l'intermédiaire de l’Aca-
démie Royale Cunadienne, a chargé

18 peintres canadiens de grande ré-
putation d'excuter chacun une pein-

Sainte-Claire
NAISSANCES:

A M. et Mme Arthur Plante, une
fille née Carole. “Parrain et meur-
ruine: M. et Mme Léopold Rue!
A M. et Mme Daniel Gagnon, une

fille née Céline. Parrain et mar-
ruine: M. et Mme Ernest Bernier.
A M. et Mme Louis Laliberté, u-

nef ille née Line. Parrain ce: ma.-
ruine: M. et Mme Vaillancourt.
A M. ect Mme Frunçois Dulac,

un fils ré Jean-Marc. Purrein ct

mairuine: M. et Mme Alfred Dulac.
A M. et Mme Guy Couture. une

fille née Line, Parrain et marraine:
M. et Mme Aristide Couture
A M. et Mme Honoré Morin. un

fils né Pierre. Paitain et marraine:
NM. et Mme Arthur Morin.
NOS MALADES:
Mme Hector Chabot a du “cprea-

 

 

Venez-nous voir
Nous vous accordons un
escompte appréciable sur

vos achats:
Bagues de
fiançailles 507
Chapelets 509,
Montres 40%
Bijoux, etc. 40 et 50%,

LA BIJOUTERIE

René Marcoux
Bijouterie en gros

Tél: 4-8722
Edifice Guillemette

2ème étage Ch. 215
37, de la Couronne, Qué.

Juillet 52     

die le lit par maladie.
flme Edouari Bilodeau ess égule-

ment malade depuis plusieurs mois.
Mme Louis Huurnier est uctuelle-

ment sous les soin: du méd.uin.
A ces malades, nous souhiiton:

ur prompt recab:issement.
DECFS:

A lige de o> ans, est décédze
subitement Mm: Veuve Cyitile Du-
quet. Elle demcurerait chez sun {is

M. Alcide Duque:.

M. Jacques boisvert est lude ac-

cidentéllement + l'age de :. ans, Le
rere de la malheureuse vic.me cst

chef de gare de cette pernisse. La
iamille Boisvert est très estimée de Li
population.

À l'âge de 7. ins est déc:!: près
une longue malsdie. M. Sos:ph Cor-
riveau, fromiagier. IH laisse dans le

deuil son épouse née Claire Lamon-
tagne,

A toutes ces jamilies en deuil “Le
Guide” et le “Dorchester” offrent
«urs plus sitncè1>» condolcaruis

VA-ET-VIENT:

Mile Rose-Anna Lacusse a visité
 

Les personnes maigres
gagnent de5,10,15 lbs.
Recouvrez entrain, énergie, vigueur
Résultats épatants—ou rien à payer

Quelle joie! Plus de jambes et bras décharnés;
les vilains creux se remplissert; la maigreur du
cou disparaît; le corps perd cet aspect mala-
dif et affamé, Des millicrs, qui ne pouvaient
jamais reprendre du poids, sont m'aintenant
fiers de leur corps bien fait et rayonnant de
santé, grâce à OSTREX, un reconstituant
spécial, Ses toniques, stimulants, fortifiants—
fer, vitamine B,, calcium — enrichissent le
sang, améliorent l'appétit et la digestion, de
sorte que les aliments vous donnent plus de
force et de nourriture, et les os se recouvrent
de chair. Mme L. Savard, Mattagami Heights,
Ont., écrit: “J'ai gagné 16 lbs. La fatigue et
la pervosité sont disparues.” Autre témoie
nage. Mme Mare Gagnon, Cap-Chat, P.Q).,
crit: “’J’ai gagné 13 lbs, Santé parfaite. Mog

mari épuisé a repris 15 Jbs, Regain de vigueur.”
N'ayez pas peur d’engraisser. Cessez, lorte

que vous avez gagné les 5, 10, 15 ou 20 lbs,
ésirées. Argent remis, si non satisfait. Coûte:

peu, Nouveau format d'introduction, seule:
ment 60¢, Refusez tout substitnt. USTREX'
a donné des résultats là où d’autres toniques,
ont échoué, Essayez aujourd’hui les fanieuses
Tablettes toniques OSTREX pour accroître’
vigueur et poids. Toutes pharmacies. :  

ture murale représentant un parc du
Canuda pour la décoration du salon
de ces voitures panoramiques. Les voi-
tures de la série “Parc” font partie
d’une commande de 173 wagons en
acier inoxydable aux lignes prolilées
qui révolutionneront, une fois livres, le
transport des voyageurs sur le r.seau

ti anscontinental du Pacifique Canadien.

M, Albert Lacusse,
M. Hyacintin Fournier 49 Grand-

Mire chez son ovire M. André Four-
nicr.

M. et Mme Mulon; «t leurs en

fants chez leurs mère Mme Poliquin.
M. et Mme Albert Couture ont

vite leurs amis do Ste-Claire.
M.oel Mme Micadl Morissette de

Sherbrooke ainsi avc M, ct Mme
Évland Fournier JL méme endroit,

ont visité leurs pusuts ct amis de
Ste-Claire.

Mile Marie-Paule Bilodeau de Qué-
boo chez M. et Mme Culixte Bilo-
d'au.
M. et Mme Ernrt Bernier et M.

ot Mme Roland Caron, chez leur

mère Mme Foriunui Chaboi.
vd et Mme A t.el Fournier de

Québec et leur fillette, iLise dans leur
funulle à Ste-Clair:
M. et Mme Lois Mercier de Ste-

Henédine chez ieur fils M. Joseph

Mercier. .
13ANSACTIONS:
M. Arthur Chabot a vendu son

terrain à M. Léonayd Morin. M.
Morin avait une terre dans le rang

St-André et il l’a vendue à M. L.-P.
Laflamme. Ce dernier avait égule-
rem Un terrain dens la route Ste-
Cueline quil à veuldu à M. Paul
Emile Pouliot.
M. Chabot a vendu son 1 stau-

rant à M, Paul Boutin et celui-ci
à vendu son terrain à M. André de
St-Malachie.

M. Chabot u

Mlle Cayoutte dons le
M. Ernest Prévost qui

Hoson sur ie Bouicvarg à

te dernière au ne:veuu
“lt paroisse.

M. Arthur Laflamme u acheté la
maison de M, Guenette, rue Princi-
paie.

DEPART:
M. et Mme Gcurar:l Aubain et leur

famille nous ont quittés pour aller
demeurer duis le Comde Nicolet.

acticlé lu maison de
village.

avait une
vendu cel-

médecin sie

 

N'acceptez pas de la nourriture
dans les restaurants publics, quand les
plats sont fêlés ou ébréchés. Ces us-
tensiles endommagés peuvent dissémi-

ner des germes morbides.

 

 

LES MÉLANGES À GÂTEAUX ROBIN HOOD

 

 

VOUS ÉPARGNENT DU TEMPS ET DE L’ARGENT

STE-MARIE DE BEAUCE

Le carnet
des petites
annonces
 

Tout comme le journal parle le
même langage que la localité pour

laquelle il est publié, les annonces
qui y sont publiées ont la même
qualité locale, si importante pour
l'acheteur comme pour le marchand.

 

JEUNE HOMME ! JEUNEFILEE !

Pourquoi vous ennuyer? Si vous

désirez un ami ou une amie selon

vos goûts, vos désirs, écrivez-nous.

Nous avons les photos, Inclure

timbre. CERCLE SOCIAL PSY-

CHOLOGIQUE ENR. C. P. 213,

St-Hyacinthe, P. Q.

 

 

 

Moteur a vendre
Deux forces,

110-220. Tres

S'adresser:

LE GUIDE
Sainte-Marie,

peut s'installer sur

bon marché.

Beauce

aA|CaESECEE

 

SEDGEIVER. SED WED | MD GEDSE

Retrouvée
Une paire de lunette a été re-

trouvée en face du Guide. Initiale

dans l’étui Y. T. - S'adresser a:

’

LE GUIDE
sur réception .75c

HOA)à>>à>CE

(1)S||GR | WDWWD |DS:CE

Logement a louer
Logement à

ments. -

lower de 4 apparte-

S’adresser a:

André Hébert
Avenue St-Rock, Ste-Marie, Bce

OR)àSEE
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BICYCLE DE COURSE
A VENDRE

Un bicycle de course de garçon
et aussi un bicycle de course pour
filles, presque neuf.

S'adresser à:
JEAN CARETTE Ste-Marie Beauce.

TOH(AOE a

ARN ES WGGE GED (ED)EE(aD)

A vendre

Péche a vendre. Pour le lan-

cer léger, Elle peut lancer jus-

qu'à 150 pieds,

Modèle ‘Great Lakes” “Whir-

lauray Reel”

S'adresser à:

André Carette

271, rue Notre-Dame, S-Marie

 

50)ààS S

Logement à louer
Logement de 3 appartements plus

chambre de bain, chauffé à l'huile,
eau fournie, réservoir à eau chaude
sur 220 volts — S'’adresser à:

. Armand Fecteau
Sainte-Marie Tél: 312

21, 28 mai

Ownap.
 

Panel à Vendre
En très bon ordre, récent modèle,
peu de millage. A vendre i prix
minime. — S'adresser à:

C. P. 225 ou Tél: 104-W
Sainte-Marie, Bce

BOESESCSCEE

 

Logement à louer
Logement neuf, premier plan-
cher, fini moderne, chambre de
bain au complet, S’adresser à:

L. Leblond
Avenue des Erables

Ste-Marie Beauce — Tél: 116 VW
00àCE¢

WOM a ESa€CSSCàEE

-«

Terre a vendre
à Saint-Elzéar Beauce, 105 arpents

80 en culture, 25 en bois, belle é-

rablière avec 1235 chaudières alu-

minium, bâtisse en bon ordre et

verger, à vendre avec ou sans rou-

lant. S'adresser a:

Benoit Routhier
Saint-Elzéar, Beauce 
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TEL: 110W

STE-MARIE-OUEST -

dehors 

Travail de Première Qualité

EDGAR MERCIER& FILS ENRG. ||9
Entrepreneurs de Pompes Funébres

EMBAUMEMENT GARANTI

Service d'ambulance Jour et Nuit

Vendeur de Fleurs de toutes sortes.

Equipvment permettant de répondre aux demandes du
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Près du Pont    
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EXAMEN dea VUE]
Dr. Fernand Roy, Optométriste

Traitements ORTHOPTIQUES

Consultations: Teus les jours. 9 h. a. m. à 6 h. p. m.

Le soir: Lun, Merc. Vend. 7 h. à $ b, p. m.

LEVIS, 6u Cote du Passage: Tél: TErminus 7.4563
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War | LE COIN DE VALLE
Dim. Lun, 23-24 mai

Spécial en couleurs
LA PRINCESSE DE
SAMARCANDE

Version française
Ann. Blyth, David Farrer

Mar. Mer. Jeu. 25-26-27 mai
DEUX DEGOURDIS
EN PERMISSION
Version française

David Wayne, Tom Ewell

Ven, Sam, 28-29 mai
RIDE VAQUERO

Robert Taylor, Ava Gardner

 

 

THEATRE
CENTRE RECREATIF

STE-MARIE, BCE
Dim. 23

Version francaise
LA VIE EST BELLE

James Stewart, Dona Retd
 

Mar. Mer. 25-26 mai
PLUME AU VENT

Geo. Guetary, Carmen Sévilla

Jeu. Ven. Sam. 27-28-29 mai
Version francaise spécial

RIZ AMER
Sylvana Mangano, V. Cassman

R. Vallone

 

 

THEATRE PERRO
EAST-BROUGHTON

Dim, Mar. 23-25 mai
Jamts Ellison, Helene Wood dans

ACCUSE ASSIS
Geo, O’Brien, Tim Holt dans

POLICE MONTEE

News
 

Mer. Jeu. 26-27 mai
Humph. Bogart, Cl. Trevor dans

KEY LARGO
Birthplace of Hockey-Fowl weather

 

Ven. Sam, 28-29 mai
Version francaise

Jeff Chandler, Judith Braun dans

LES CONDUCTEURS DU
DIABLE

Mission on the double
Hickory Holiday

King of Polaroo.

THEATRE VALLEE
Sam, Dim. 22-23 mai

Versionfrançaise
en couleurs
SANTE - FE

Randolph Scott, Janis Carter

Cartoon - Nouvelles en francais

Action

 

 

Mar. Jeu. 25-27 mai
UNE MERE

Kate Dorch, Paul Horbiger

Cartoon
Drame
 

 

A VENDRE
Chaudières d'encre vides pouvant

contenir 5 gallons à vendre,
S’adresser au journal:

“LE GUIDE”
JEAN CARETTE

Ste-Marie de Beauce

NAISSANCE:
M. Mme Léo Doyon (Lucille Po-

merleau) font part à leurs parents et
amis de la naissanze d’un fils né le
19 mai et baptisé le lendemain sous
les prénoms de Joseph, Aurèle, Ro-
nald, Denis, Jean, Parrain ct mire
raine M. Mme Awéle Giguere onc'e
et Jante. Porteuse Mlle Marcelle Po-
merleau tante.
FETE DES MEKES:
La fête des ivières a été célébrée

avec éclat à la Salle Paroiss‘ale ven-
¢redi 14 mai. De magnifiques piè-
ces et de riches tableaux ont été pré-
sentés par les clèves du Couvent et

ses Ecoles no 3 et no 4. LD y eut é
galement présentation de fieurs à
Mme la mairesse et autres personna-
lités par un groupe de charmantes

fillettes. Nos félicitations aux person-
nes, qui se sont dévouées pour l’or-
ganisation et le succès de cette fête

et merci à la population de Vallée
Jonction d’avoir assisté en si grand
nombre à cet hommage à nos Mères.
COMMUNION SOLENNFLLE:
Samedi 29 mai en l'église l’Enfant-

Jésus vuru dieu lu distrivution des
Cértificats d'instruction religieuse. Les
‘élèves qui pencant le cour: de l’an-
née ont suivi assidumeni les leçons

données par l'abbé’ Jacques Picard
recevront leur parchemin le malin a-
près la messe.

NOS MALADES:

Mme André Carrier de retour dans
sa famille après avoir subi une in-
Sekvention chirurgivale à l’Hôte}
Dieu de Québec.
Mme Arthème Grenier actuellement

à l'hôpital l’Enfant-Jésus pour inter-
vention chirurgicale.
Nos voeux de prompt

ment.

VA-ET-VIENT:
M. Mme Léandre Blouin de Beau-

pré en visite chez M. J. L. Cliche
dimanche.
Mme Roméo Faucher en visite à

Québec récemment.
M. Mme Rolland Drouin de Thet-

ford Mines, M. Jean Denis Vachon
R.C.A.F. de St-Jean d'Iberville chez
M. J. O. Vachon en fin de semaine.

Mlle Pierrette Roy en voyage à
Québec récemment.

Mlle Francine Bouliane g.m.g. de
Québec chez ses parents en fin de
semaine.
M. et Mme Alonzo Nadeau en
voyage a Québec en fin de semaine.
M. Mme Charles Boivin de Thet-

ford Mines Mlle Aline Doyon de
Québec chez M. Achille Doyon di-
manche,
M. Mme Léon Fontaine, M. Mme

Léonidas Fontaine, Mlles Carmen et
Jeannine Fontaine à East Angus di-
manche,

Mlle Gisèle Pépin des Trois-Ri-
vières en promenade chez M. Henri
Beauchemin récemment.
M. et Mme Léo Provencal de Thet-

ford chez Mme Hormidas Faucher di-
manche.
M. et Mme Clément Legendre de

Montréal Mme Jean Denis Roy de
Drummondville actuellement en visite
chez Mme Wilbrod Roy,
M. Mme Christian Ponthieux de

Québec chez M. Pau] E. Tardif en
fin de semaine.
M. Mme Odilon Lagueux de Qué-

bec chez M. Joachim Nadeau diman-
che.

M. Emilien A. Cliche, de passage
à Québec dimanche,
M. Mme Patrick Cliche de St-

Georges a Vallée Jct dimanche.
M. Jules Aimé Cloutier de Qué-

bec chez M. Auguste Cloutier récem-
ment.
Mme Louis Gaumont de Montma-

gny en promenade chez sa fille Mme

rétablisse-

  Henri Beauchemin.
 

Chalet neuf a vendre a

ser à:

79 St-Louis LEVIS

|
SOMDADARED| GEDAED

Chalet a vendre
Riviére Valley, meublé, électricité, eau

courante, frigidaire. Monsieur BERNARD VALLIERE a les clefs

$3,800. M VALLIERE demeure passé le pont de Scott ou s’adres-

mont
TEL: T E 17-7326

EO0a
  

145, Rue Notre-Dame
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LINGERIE DU JOUR
E. CARBONNEAU

Bas nylon parfaits avec coutures à vendre pour seulement .89c

Spécialité: Bas nylon circulaire. - Au magasin de

MME DONAT TURMEL
Sainte-Marie, Beauce  
 

M. Mme Rolland Voyer de retour
d'un voyage à Boston, Mass. et autres
villes américaines.

M. Mme Pierre Martin de retour
de Sherbrooke et Montréal où ils
visitaient des parents.

M. Mme Louis Aimé Pouliot de
Québec visitaient M. Amédé Pouliot
en fin de semaine.

M.Stanislas Lessard est parti pour
Windsor Ont. où il résidera désor-
mais.
M. Marcel Grégoire étudiant du

Séminaire de Québec chez ses pa-

rents durant la semaine.
M. Mme Gilbert Mailhot en pro-

menade à Laurier Station récemment.
M. Mme Rosario Perrault à Ste-

Marie dimanche.
M. Mme Sam Robinson

ville en fin de semaine.
Mme J. P. Poulin nous à quittés

pour St-John N. B. ou elle résidera
à l'avenir.
M. Mme Rock St-Hilaire nous ont

également quittés pour St-Joseph où
ils résideront désormais.

COURRIER DE ST-ELZEAR

à Dan-

 

BAPTEMES:
Le 9 mai, Joseph, Léandre, Ger-

vais enfant de M. Mme Benoit Si-
mard (Anita Larochelle) Par. et mar.

M. Mme Léandre Simard, oncle et
tante.

Le 13 mai, Joseph, Marcel, Roger,
enfant de M. Mme Joseph Grenier
(Mariette Cyr) Par. et mar. M. Mme

Théophile Cyr grands-parents. Por-
teuse, Mme Wilbrod Grenier, grand-

mère maternelle,
Le 18 Mai, à M. Mme Jean-Louis

Berthiaume (Blandine Jalbert) une
fille Clémente. Par. et mar. M. et
Mme J. B. Jalbert grands-parents.
NOUVEAUX CONSEILLERS:
MM. Jules Blais, Rolland Bélan-

ger et Rosaire Sylvain ont été élus
conseillers aux sièges no 1 2 et 3
du conseil municipal, remplaçant MM  
%
%

1855
Cher Monsieur,

calculable. Au cours de ses

ministration publique, éducatio

influence.

vous placera sur la liste de nos

Voici le tarif des annon

Va
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Vs LS

16 ”“

suite immédiatement.

P, S.
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Afin de ne pas mettre cette proposition en oubli,
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Arthur Routhier, Joseph Cyr et Henri-

Louis Savoie sortant de charge.

COMMUNION SOLENNELLE:
36 enfants, 18 gurçons et 18 filles

ont fait leur profession de foi et com-
munion solennelle au cours d'une bel-
le cérémonie à lu messe de 7 hres,
mercredi le 19 mai. Leur retraite s'é-
tait terminée par la réception des sca-
pulaires.
CENTENAIRE:
Un comité formé de représentants
des divers groupements  paroissiaux

sous la présidence de M. le curé
E. Labbé, s'occupe de l'organisation

du centenaire de lu paroisse qui se-
ra célébré le 25 juillet prochain. A
cette date, aura lieu également la
confirmation et la clôture d’une gran
de retraite qui aura lieu à l'occasion
de l’année mariale. En vue de ces
fêtes, on procède actuellement à la
toilette de la façade extérieure de 1'¢-
glise, de la clôture du cimetière et à
la restauration du monument du
Sacré-Coeur. Le secrétaire du comité
‘est M. Geo-Florent Labonté.

GRANDE FETE
A ST-GEORGES

Les paroisses de St-Georges ct de
l’Assomption seront en liesse, di-
manche prochain à l'occasion des
grandes fêtes qui seront célébrées en
l'honneur de Mgr Hilaire Fortier et
de Mgr Edouard Beaudoin.
On sait que le premier célèbre au-

jourd'hui le soixantième anniversaire
de son ordination tandis que Mgr
Beaudoin recevra, dimanche, son in-
vestitude à la prélature domestique.
On ne pouvait choisir une meil-

leure date pour ces manifestations
conjointes puisque ce sera dimanche
la solennité de la fête de saint Geor-
ges, patron de la paroisse. Cette fê-
te qui tombe le 23 avril, en plein
carême, est toujours remise à une da-

 
PO(a

du

cent années d’existence, en eff
ses générations de citoyens qui ont occupé des positions-clefs dans bien des domaines:

commerce,
:me ou quelqu’un des vôtres avez peut-être senéficié de son existence ou de son heureuse

n, agriculture, finance,

généreux colla sorateurs.

ces:

Une page (environ 64 x 10)

nous

Le P

te ultérieure.
Le programme comporte une par-

tie religieuse ct une partie profa-
ne afin de permettre à toute la po-
pulation d'exprimer ses sentiments à
l'égard des deux distingués prélats.
Mgr Maurice Roy, archevêque de
Québec, sera présent dans le choeur
pendant la messe d’actions de grâces
qu'on célébrera dimanche 2a 9.30 hres
a.m. Son Excellence y promoncera le

sermon de circonstance pour rendre
hommage à Mgr Fortier.
La cérémonie d'investiture de Mgr

Beaudoin suivra immédiatement le
Saint Sacrifice. Le marguillier en char-
ge présentera les hommages des pa-
roissiens puis un banquet sera offert
aux personnalités religieuses ainsi
qu'aux dirigeants des principales asso-
ciations locales.
Dans l'après-midi, la fanfare de St-

Georges présentera un grand concert
public et un souper champêtre sera
suivi dans la cour du vieux collège.
Les surplus des bénéfices de la jour-
née seront donnés à Mgr Beaudoin,
comme cadeau des paroissiens, pour
le bénéfice de ses oeuvres.

Pour couronner le tout, un grand
feu d'artifice clôturera la journée. Ce
spectacle sera une gracieuseté de M.
Pamphile Rodrigue, maire de Ville
St-Georges-Ouest.

MARIE JACQUES EST NEE

M. et Mme Roland Jacques (Ma-

rielle Giguère) de Ste-Marie sont heu-
reux d'annoncer la naissance d'une
fille, baptisé le 16 mai, sous les pré-
noms de Réjeanne, Yolande, Marie.

Parrain et marraine, M. et Mme Réal

Jacques, oncle et tante de l'enfant.
Nos félicitations.

LOUISE PERREAULT
EST NEE

M. ect Mme Hormidas Perreault
(Reine-Ange Giguère) de  Ste-Marie
sont heureux de faire part de la nais-
sance d'une fille née le 12 mai et
baptisée le 13, sous les prénoms de
Marie, Jeannine, Louisette. Parrain et

marraine, M. et Mme Lionel Per-

reault, oncle et tante de l’enfant.
Nos félicitations,

 

VEIE SEMM CD ESSE0

L'Amicale des Anciens Elèves

Collège Ste-Marie de Beauce - 1955

Le collège de Ste-Marie de Beauce célèbrera en 1955 le centenaire de sa fondation.

Les mérites de cette maison d’enseignement sont très variés et d'une richesse in-
et, elle a formé de nombreu-

ad-
industrie, etc. - Vous-mê-

Le centenaire d’une institution de ce genre mérite donc d’être célébré dignement.

* A l’occasion de ces fêtes et comme moyen de nous aider à trouver les fonds nécessai-

res à leur préparation, l’Amicale des Anciens Elèves a décidé de publier un ALBUM-SOU-
VENIR contenant un résumé de l’histoire du collège, le plus de souvenirs possible des an-
ciens et des annonces commerciales. Cet ALBUM-SOUVENIR intéressera donc un public
nombreux et sera, de ce fait, un excellent mé num de publicité.

Nous croyons que vous serez heureux de nous aider en souscrivant une annonce qui

$50.00
30.00
20.00
15.00
10.00

vous suggérons d’y donner

Vous vous assurerez ainsi la vive reconnaissance et le fidèle souvenir de la grande
population des ANCIENS ELEVES du COLLEGE de SAINTE-MARIE.

résident de l’Amicale,
Joseph Ferland, agr.

Nous sommes heureux d’appuyer l’Amicale dans la préparation de ces fêtes et nous
espérons que vous lui accorderez l’annonce sollicitée.

 

 

L'Amicale des Anciens Elèves,
Collège Ste-Marie de Beauce.

Nous sommes heureux de

Beauce.

vous inclure la somme de $.

 

pour…. page d’an-

nonce dans L’ALBUM-SOUVENIR des fêtes du Centenaire du Collège de Ste-Marie de

 Texte de l’annonce. DUEOS.WE +.

Vignette (s'il y en a) Indiquer où la trouver si elle n’est pas incluse,

 

annonceur (avec adresse complète)

Ÿ Poultry Farm est un couvoir approuvé par le gouverne-

Soucoupes volantes
UN TUNNEL SOUS LE ST-LAURENT:

Cette semaine l’on nous a annoncé qu’un tunnel relierait
bientôt Québec et Lévis et ce qui est surprenant dans cette
nouvelle c’est que les choses iront rondement, les travaux de
construction devant commencer d'ici un an environ.

Cette nouvelle est une vraie surprise car déjà nus parents
et même nos grands-parents en entendaient parler il y a
vingt-cinq ou cinquante ans sans que pour cela les choses ail-
lent plus vite ou plus loin. Autre nouvelle surprenante dans
un temps où tout coûte cher, c’est que les piétons n’auront
rien à payer pour aller se rafraichir l’até sous le St-Laurent.
Mais pour parler comme les Parisiens il y a quelque chose
de formidable dans ce projet et ce n'est pas croyez-moi la
réalisation technique qui me renverse mais c’est que ce sont
des industriels américains qui sont les promoteurs du projet
et qu’ils ont jugé en bons hommes d’affaires, contrairement
à ce quauraient fait plusieurs des nôtres d'appeler le tunnel
du beau nom français de “Tunnel Champlain”.

DES SURPRISES AUX COURSES:

Mercredi dernier, je lisais ce titre dans l'Action Cathu-
lique et loin d’être surpris par la victoire de Victory Cecil
en un temps de 2.15 1-5 j'ai été déçu en lisant le rapport des

courses.

Ne croyez pas cependant que j'ai parié et perdu dans
cette course; rassurez-vous car Je n'ai ni couru ni meme parie
mais j'ai constaté que tous les chevaux qui couraient ce
soir-la à Québec étaient de langue anglaise car tous leurs
noms l’indiquaient chevaleresquement.

Je soumets donc humblement puur le bénéfice des lecteurs
français qui lisent notre journal el qui s'iniqressent à la
plus belle conquête de l'homme, entre nous ne faites pas
Lerreur de croire que je veux parler du sexe faible, car le
mot conquête ne conviendrait sûrement pas à nos compagnes,
je soumets donc une liste de noms pour dames et demoiselles
de la race chevalerine de course.

Voici quelques noms que je crois français: Etincelle Flam-
me, Princesse, Etoile Filante, Comète, Victoire, Tempête,
l'igresse,

Voici maintenant d'autres noms puur chevaux. Eclair,
Tonnerre, Ouragan, Aiglon, Fanfaron, Bolide, Indomprable,
Formidable et pour terminer pourquui pas en appeler un
“Le Guide” on pourrait peut-être le monter sans guides ce-
lui-la,

UNE REVOLUTION DANS LES PRETS:

Les automobiles usagées reprendront bientôt de la va-
leur; imaginez-vous qu’elles serviront bientot ue garante

pour des prêts bancaires.
Messieurs faites comme moi, prenez un peu plus soin de

votre “bazou”’ car les banques sappretent deja a lalre des
terrains de stationnement et lon me dit que les gerants de-
vront bientôt se procurer leurs licences pour condulre el
meme pour prêter.

ERREUR MONUMENTALE:

Un vieux garçon de mes amis a eu dernierement la sur-

prise de sa vie.
Comme il voulait se marier, a découpé une annonce sur

le journal et il s'est rendu au ou dit et ua l'heure dite à

l’aaresse indiquée; 1 etait Lout pimpant et Loul rempli d'es-

poir mais 1l est revenu bredouule et deçu car il n avait lu

que le titre de l'annonce qui etait redigee comme suit:

“Cours de Prospection a 3 hrs, venaredi”

11 n’avait pas lu le sous-titre qui disait que ces cours

étaient organises par le ministre des Mines el non pas par le

ministère de la Jeunesse.

EST-CE UN HOMME OU UN ROBOT;

Un grand magasin ue Québec puse celte enigme a sa

clientèle en faisant parader un homme ou un robot dans ses

vitrines et il parait que si la plupart des hommes se trom-

pent sur l’identité du sujet, il n’y a pas une jeune fille qui

n’a pas donné la réponse exacte.
Comme je me suis étonné de la chose devant une jeune

fille, elle m'a dit comme cela: “Mais c’est bien facile de le

savoir à la manière dont-il nous regarde”.

VIEILLESSE:

La conférence de Genève entrera lundi dans sa cinquié-

me semaine; si la conférence continue à vieillir nous ne pour-

rons plus parler bientôt de la conférence de “Jeune Eve

LES SOUCOUPES SONT PRISES AU SERIEUX:

J'ai lu sur l'Action Catholique de mardi dernier que la
force aérienne des Etats-Unis prend au sérieux la question

des soucoupes volantes. Elle veut même savoir ce qu‘elles

sont et d’où elles viennent. Vous voyez d'ici la publicité

que le Guide attrapera quand nous donnerons ces rensei-

gnements à Washington.
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Prix Spéciaux pour nos poulets de

mai, juin et juillet
| Sussex, Sussex et rouge, Rouge et Rock et Hamp et

Rock. Poulettes garanties 957: $18.00 le cent. Poulets

mélangés $14.50 le cent, cogs $13.00 le cent. Monkton

ment.

Sauvez du temps, commandez dès maintenant

MONKTON POULTRY FARMS
Monkton — Ontario    NEAEE EES GEOe

  



Généalogies

*

des familles
Beauce - Dorch. - Frontenac

LESSARD
C'est le troisième article que je

donne sur cette fumille: c'est vous
dire que je tiens beaucoup à ce que
toutes- les familles de ce nom se
procurer le Volume VII qui contient
3200 mariages de Lessard. Pour les
lecteurs qui prennent connaissance de

ces articles pour la première fois, je
répète que l’ancètre, ETIENNE LES-
SARD, né vers 1623, fils de Jacques
et de Marie Herson de Chambois, au

diocèse de Sées (Urne,) en Normandie,

se maria à Québec le 8 avril 1652 à
Marguerite Sevestre, fille de Charles et

de Marie Pichon, l} fut inhumé dans
l’église de Ste-Anne-de-Beaupre le 21

avril 1703 et su femme, le 27 no-
vembre 1720.

Voici quelques lignées de fumiiles

qui ont déjà commandé leur volume:

1— PHILIPPE LESSARD, de St-
Côme. 1— Philippe Lessard, (no 3-

65, p. 110) marié à St-Georges, le
S juillet 1924 à Marie-Blanche Cu-
ron; 2— JEAN LESSARD. (no 189,
p. 94) maric a St-Côme, le 19 sep-

tembre 1882 à Flavie Gagnon: 3—
JEAN LESSARD. (no 31. p. 52) Ma-
rié à St-Georges le 10 janvier 1854
à Marie Paquet: +— ROGER LES-

SARD, (no 40, p. 77» marie St-Jo-

seph, le 4 novembre 1811 à Murie-!
Louise Dovon; 5— ROGER LES-

SARD, (on 22, p. 75) marié à St-
Joseph le 27 septembre 1791 à Mar-
guerite Jacques; 6— JOSEPH LES-
SARD, tno 11, p. 74) mari¢ a St-

Joseph le 19 janvier 1761 à Marie-
Angélique Vuchon; 7— FRANCOIS-

MALO LESSARD, (no 5, p. 74) ma-

ri¢ a Ste-Anne-de-Beaupré iz 28 no-

vembre 1724 « Angélique Racine:
8— PRISQUE | ESSARD, (no 2. p.
74) marie à l'Ange-Gardien, je 27

avril 1699 à Marie Jacob: cl Y—
l'ancêtre, ETIENNE Je LESSARD.
de Chuamboy, (Orne).

11— ALFRED LESSARD. de Beau
ceville. 1-—— ALFRED LESSARD. (no
373 p. MD) marie a St-Tules le 2!
décembre 1925 à Clarenda Lessard;
2— ELEUCIPPE LESSARD; (no 1-
96, p 95) marié a St-Victor le 15
septembre 1902 à Mathilda Jacques:

3— ANTOINE LESSARD, (no 85,
p. 82) mari à St-Joseph le 15 uoût
1871 à Marie Vachon: 4— LEON!

{ bert: 3— ROGLR LESSARD. (uo 49°LESSARD. | no 42, p. 77) marie à

St-Joseph le !L janvier 183! à Mo-

deste Lambert dit Champagne: 5—
LOUIS LESSARD, (no 22. p. 75)
marié à St-Joseph le 16 janvier 17-;
98 à Véronique Jacques; :— JO-

SEPH LESSARD, tno Il. p. 74) me
rié à St-Joseph le 19 janvier 17-
61 à Murie-Angélique Vachon; 7—

FRANCOIS-MALO LESSARD, no 5,
p. 74) marié à Ste-Anne-de-Beaupré le

28 novembre 1724 à Angélique Ra-
cine; 8— PRISQUE LESSARD, (no
2, p. 74) maric a I'Ange-Gardien,

le 27 avril 1699 4 Marie Jacob; et :

9— f'ancètre. ETIENNE LESSARD,
de Chamboyv. (Orne).

111— MADAME ALFRED LES-
SARD, de Beauceville. Voyons quelle
parenté il peut v avoir entre Wil-

frid Lessard et son épouse. 1— CLA-.
RENDA LESSARD, mariée à St-Ju-
les le 21 décembre 1925 à Alfred
Lessard: 2— CLEOPHAS LESSARD.
(=~ 726, p. 98) marié à East-Brough-
_

ton le 26 septembre 1892 à Marie Jac-

ques; 3— EUGENE LESSARD, (no

97, p. 84) marié à St-Victor le 4

octobre 1870 à Adèle Breton; 4—
JACQUES LESSARD; (no 46, p. 78)
marié à St-Joseph le 8 novembre 18-
28 à Angélique Plantes 5— JAC-
QUES LESSARD; (no 24, p. 75) ma-
ric a St-Joseph le 21 janvier 1788 à
Veronique Gagné; 6— PIERRE LES
SARD, (no 12, p. 74) marié à St-

Joseph le 8 juillet 1765 à Suzanne
Guay, 7— PIERRE LESSARD; (no 5

p. 74) marié en secondes noces, au

Chäteau-Richer le 28 août 1741 à
Jeunne Cloutier. C'est ici que la li-
gnee se rejoint: Pierre Lessard est le
frère de Francois-Malo inscrit au no

de lu précédente. Lu parenté est
du sept au sept: donc aucun em-
péchement de mariage du côté des
Lessard,

IV— MAURICE LESSARD de St-
Georges. 1— MAURICE LESSARD
(no 337. p. 107) marié à St-Georges
le 26 juillet 1945 ù Marie-Délima

Poulin: 2— THEOPHILE LESSARD.
ino 74. p. 81} marié à Beauceville. ie

18 novembre 1873 4 Marie Thibodeau
4— FRANCOIS LESSARD. ,no 36.
p. 76, marié à Beauceville le 39 jan-
vier 1828 4 Rosalie Fortin: 5— JEAN-
BAPTISTE LESSARD. (no 20, p. 7%)

“marié u St-Joseph le 11 janvier 1796
pa Marie St-Hilaire; 6— JEAN-BAP-
| TISTE LESSARD, (no 10, p. 74) ma-
irié à Ste-Anne-de-Beaupré le 27 sep-

jlembre 1762 à Dorothée Giguère; 7—
(JEAN LESSARD, (so 4. p. 74) marié
uu Chateau-Richer Le 30 septembre 17-
38 4 Asne Gugnon: 8— NOEL LES-

*SARD. (no 2. p. 74) marié à Québec

le Ter mars 1718 à Geneviève Dubois
et ÿ-— l'uncetre. FTIENNF de | FS-
SARD. de Chambov. (Orne).

 
 

\ TOSEPH LESSARD cutrep,e-

neur u St-Guorgus-Ouest, 1— JOSEPH

LESSARD. (no 514, p. 12H marié à

St-Georges le 26 avril 1933 à Yvonne

Boily: 2—- JOHNNY, (Jean) LESSARD
tno 363 p. 110) marié 4 St-Georgas
le 18 junvier 1905 à Clara Audet dit

Lapointe: 3— THOMAS LES3ARD,

{no 187, p. 94 marjé à St-Georges

pagne: 4— JOSFPH LESSARD; (na

SI. p. 82; mari: « St-Georges le 21
janvier 1945 à Luvic Dupuis dit Gil- 

lp. 77) marié à St-Joseph le 4 no-
{vembre 1811 à Marie-Louise Doyon:
16— ROGER LESSARD? (to 22, p.
75) marié à St-Joseph le 27 septeri-

bre 1791 ù Marguerite Jacques; 7—
| JOSEPH LESSAKE, (no ii p. 74)

reaié à St-Josepi le 19 janvier 17-
61 4 Marie-Angdliqgue Vachon; 8—
FRANCOIS-MALO LESSARD. (no 5
p. 74) marté ù Ste-Anne-de-Beaupré

le 28 novembre 1724 à Angélique Ra-
cine; 9— PRISQUE LESSARD. ‘no

“2, p. 74) marié à l’Ange-Gardien le
27 avril 1699 4 Marie Jacob et 10—
l'ancêtre Etienne de lessard de

| Chamboy. (Orne).

: là suivre)

| Toutes les personnes désirant se

procurer l'un des HUIT premiers vo-

:lumes parus. (ABDELHOY PERRON}
n'ont qu'à s'adresser à l’auteur: Fre-

re Eloi-Gérard, secrétaire de la So-
viêté Historique de lu Chaudière. Beau-

*ceville-Ouest, P. Q. Prix de J'ex.: $3.38

poste incluse.
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PENSEES

«+. . Et en plus de fréquentations
honnétes et pures, un bon moyen

de se bien préparer au mariage et
au bonheur c’est de faire confian-
ce à l’Eglise qui a reçu la mission
de diriger les âmes et leur donner
de la Doctrine sûre d’une façon
sérieuse et claire. (Activités Pa-
roissiales).

nèt de crème glacée. Ca c’est un
sou, c’est bon seulement pour la
quête du dimanche.”
 

 

L'abus est l'usage excessif, mau-

vais et injuste d’une chose. . mé-
me si on s’en est privé pendant
quarante jours. heureux celui
qui peut conserver un contrôle per-
manent.

BZ7Z,
BZZ7,BZZZ.….

Rien ne nous déshabitue du tra-
vail réel comme le désoeuvrement

é six ès rant. > ;André six ans, est très sava occupé. (A. de Gasparin).
Il a entrepris d’enseigner à sa
soeur la valeur de l'argent “Ca”, _—
dit-il, *‘c’est vingt-cinq sous, ca a- Il faut que les pensées naissent

chéte beaucoup de bonbons. Ca de l’âÂme, les mots des pensées, et
c'est cing sous, ça achète un cor-|les phrases des mots. (Joubert). 
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la doublure, et cela sur toute la longueur du toit jusqu’au-

dessus du siège arrière où les constructeurs négligent souvent

de le prolonger. Remarquer aussi le bel év. til cuit, si durable,
del’extérieur.

Q Paierez-vous un supplément pour une transmission autos
matique ?

R Avec la plupart des voitures, oui . . . peut-être jusqu’à

$200 de supplément ! Mais sur toutes les voitures Chrysler,
y compris le modèle Windsor de luxe, de prix modique,
la transmission automatique fait partie de l'équipement Q Combien de caractéristiques de sécurité vous donne-t-on
standard. De plus, la PowerFlite Chrysler est la plus pour votre argent? ; oo
nouvelle et la meilleure de toutes les transmissions entiére- R Les essuie-glace électriques qui ne ralentissent jamais quand

on uccélère, les roues à jante de sécurité qui contribuent à
empêcher l’accident en cas d’éclatement, les garnitures de
freins sans rivets Cyclebond et deux cylindres hydrauliques
à chacun des importants freins avant, sont des caractéris-

tiques de sécurité que chaque automobiliste devrait exiger.

Ne munquez pus de les obtenir.

ment automatiques.

Q Payez-vous pour ‘le nom d'une grosse voiture” en
achetant une carrosserie de “petite voiture” ?

R De nombreuses marques de luxe présentent un ou plusieurs
modèles aux carrosseries de petites voitures. Ces carros-
series sont soit les mêmes, soit presque les mêmes, parles

dimensions intérieures, que celles des plus petites voitures
de la série entière de la même marque.

La splendide Chrysler Windsor de luxe, d’autre part, est R
l’une des plus grandes voitures sur la route. Elle mesure
plus, du tableau de bord au dossier du siège arrière, que
n'importe quelle autre voiture canadienne de prix similaire.
Considérez ce point avant d'acheter.

Q Etes-vous sûr de la douceur de performance et de
roulement qui est la vraie marque d’une belle voiture ?

Ce n'est qu’en vous mettunt au volant que vous pourrez

vraiment apprécier la douceur merveilleuse de l’économique
moteur Spitfire de lu Windsor, accompagné de la nouvelle
transmission automatique PowerFlite. Alors, seulement,
vous saurez quelle différence dans le confort résulte d’un
empattement vraiment long, d’un grand châssis en caisson,

Q Vous donne-t-on lq qualité que vous devez attendre d’amortisseurs Oriflow et de ressorts extra-longs.
d'une grande voiture ? Compurez le roulement Chrysler avec celui de toute autre
Dans la luxueuse Chrysler Windsor de luxe, vous trouverez voiture. Vous ne vous contenterez plus de moins.
des caractéristiques de qualité telles que les coussins en . ° .
caoutchouc-mousse en avant et en arrière, les phares de
recul, l’anneau-klaxon, les enjoliveurs de roues, le filtre d’air

à bain d’huile, le filtre d’huile, ete. . . . Vous serez étonné

en apprenant combien de voitures font payer des supplé-
ments pour ces caractéristiques.

Un autre moyen d’éprouver la qualité de la Windsor est
de tâter le plafond pour sentir l’épaisseur de l'isolant sous

L'espace manque pour décrire ici toutes les raisons qui font
de la Chrysler une voiture exceplionnellement avantageuse.
Demandlez a votre dépositaire Chrysler-Plymouth-Fargo de

vous montrer les avantages supplémentaires qui vous ra-
viront dans cette superbe voiture de luxe,

    

Voiture magnifique,

qui déborde

d'avantages

   

supplémentaires

   
Construite au Canada par la Chrysler Corporation of Canada, Lid.

Obtenez des DETAILS el une tournée de démonstration chez votre dépositaire CHRYSLER-PLYMOUTH-FARGO

 

Begin Motors Limited
602, rue Notre-Dame, Thetford-Mines

VOYEZ VOTRE DEPOSITAIRE CHRYSLER-PLYMOUTH - FARGO LE PLUS PRES 



 

i}

 

oe

+

“LE GUIDE” JEUDI LE 20 MAI 1954
 

Un fils de la Beauce
Né à Sainte-Marie en 1854

Notes sur la vie de mon père
Léonce-Ph BILODEAU
par Ernest BILODEAU

Bibliothécaire en retraite, à Ottawa

Peut-être, me permettra-t-on de parler d’une vie qui a
commencé, il y aura un siècle le 29 septembre prochain.
Je me donnerai pas. tout de suite le nom, cette étiquette
dont Dieu n’a pas besoin pour nous donner la vie et la faire
fructifier selon ses vues. Aussi bien ne s'agit-il pas de la
glorification d’une individualité, mais plutôt de suivre le pro-
gressif développement d’une carrière humaine, dans le cadre
de ce qu’on appelle parfois le pays laurentien. Un enfant naît
dans la Nouvelle-Beauce en les 1854, et meurt avant 1910 au,
“royaume du Saguenay”. Demandez à un romancier d’écrire
un livre entre ces deux dates et sur ces indications gépgra-
phiques, et qu’en pourra-t-il tirer? Simple spectateur frappé
du sens profond qu'a eu cette vie, de même que de la saveur
de celles qui l'ont entourée par moments, je voudrais pou-
voir la résumer sans erreurs et sans diminution. Car l’homme
peut bien tenter de lire le poème d’une vie humaine, mais
c’est Dieu qui l’a écrit et qui peut vraiment linterpréter.

Il y avait un village en Beauce dont la beauté est demeu-
rée telle que les anges devaient déjà s’y complaire, il y a trois
quarts de siècle. Il s’allonge auprès d’une rivière qui est large,
lente et noble commela Loire, “Orléans, qui êtes au pays de
Loire” dit rêveusement Charles Péguy, qui voyait Dieu dans
toute la France et n’en eût pas exclus Sainte-Marie, dont je
vous parle. Bourg à rue centrale bordée de maisons aisées,
dont une rangée s’adosse à la rivière et l'autre aux raides
collines qui conduisent aux champs. Le DOMAINE à un bout,
avec la chapelle pierreuse de sainte Anne et de beaux ar-
bres seigneuriaux; à l’autre bout l’église, dont la haute et
fine flèche se reflète dans l’eau calme et descendante, et vous
ne sauriez pas ce qu’une église peut être belle, et riche, et
ornée, et “racée”, avec sa haute voûte gothique et ses co-
lonnes fuselées, si vous n'avez pas vu le soleil couchant pé-
nétrer par les vitraux de l’église de Sainte-Marie de Beauce,
et y faire sa prière par un beau soir d’été.

Peut-être faudrait-il, pour la gouter ainsi, que vous l’eus-
siez connue tout d’abord quand vous aviez huit ou neuf ans,
et qu’on vous y avait envoyé passer les vacances chez votre
grand'mère, après votre Première Communion dans un loin-
tain village de colonisation. C’est-à-dire un village où l’église
était pauvre et sans art, la vie plus rude en dépit de la
beauté du Lac, où le bureau de poste, par exemple avait une
boite aux lettres faite à la hache, au lieu qu’à Sainte-Marie,
la vieille maison vermoulue avait sa porte trouée d’une cou-
verture fermée par le mot “Lettres”, sur une lame de bronze.
J'ai revu tout cela trente ans plus tard, en pensant à un
certain petit garçon à cheveux rouges et à la voix impé-
rieuse. . . Mais il est temps d’y revenir.

On a déjà deux frères et des soeurs lorsqu'on vient au
monde en 1854; le père se prénomme François-Xavier et
la mère Marie-Jeanne, et ils ne sont riches que de foi chré-
tienne, robuste et consolante. Le parrain s’appelle Jean
Veilleux, il y a des voisins Bisson, Doyon, Carette, Fortier,
Dallaire, noms qui étonnerons plus tard l'oreille de celui
qui vous parle. Le père de notre Léonce - je commence à le
nommer - est un pauvre artisan que toutes ces bouches à
nourrir obligent à s'éloigner dans des Wisconsin, d’où il en-
voie des mandats et lettres recommandées. Marie Crête fait
face aux orages et conduit ses lurons comme ils viennent et
comme ils poussent, Elle n’est pas grande, mais elle parle
ferme et conduit sa barque sans partage d'autorité. Il faut
marcher droit, avec elle, et tout de suite.

“Bonne femme, m’a dit un voisin riche, un demi-siècle plus
tard, mais lorsqu’elle n’aimait pas quelqu’un, il y paraissait!”

J'ai appris par ailleurs qu’un malavisé avait un jour pas-
sé la porte bellement, au rythme du manche à balai, ayant
voulu entrer sans invitation. France pouvait être tranquille
là-bas. . . Mais notre jeune “rouquin” a maintenant une di-
zaine, d’'années. Ce n’est qu’un petit rousselé, au visage décidé.
comme celui de sa mère, et qui chante à la chapelle du collè-
ge des Frères. Mais il annonce déjà qu’il sera quelqu’un,
et que le Seigneur lui demandera d’accomplir des choses. Je
possède un témoignage de ces jeunes années, moi qui les é-
voque aujourd’hui. Il m’a été mis entre les mains cette an-
née, je ne sais pas quel “hasard” et je vous en transcris sim-
plement les lignes suivantes. C’est daté de Montréal, rue
Plessis, le 19 décembre 1905. )

“Monsieur et cher ancien élève, dit la vieille écriture, la
vue de votre photographie qui vient de paraître dans “La
Presse”, réveille chez moi tout un monde de souvenirs.

“Me reportant instinctivement dans ce lointain qui a fui
si rapidement, je me retrouve au milieu de cette belle jeu-
nesse qui faisait alors ma consolation, en même temps qu’elle
était l'espoir de la belle Beauce. Si, à cette époque reculée,
l’on m’eût dit d’'esquisser la future carrière du jeune chantre
Léonce. . . je lui aurais assigné un rang distingué dans la so-
ciété. . . Veuillez croire, horonable monsieur, qu’en parcou-
rant les colonnes du journal, je ne suis nullement surpris de
voir votre nom figurer à divers postes d’honneur et de con-
fiance; l’âge mûr n’est-il pas le fidèle écho du jeune âge?
Vous ne sauriez chez Monsieur, vous imaginer tout le bon-
heur que j'éprouve au soir de la vie (soixante-quatorze ans
pesant sur mes épaules) en voyant la plupart des jeunes gens
d’alors. . . étre la gloire de la Beauce, que j'ai appris à aimer
à chérir même. C’est là que j'ai dépensé les plus vertes an-
nées de ma vie, au sein d’une jeunesse chrétienne, intelli-
gente et studieuse. Aussi mon bonheur est-il grand en jetant
un regard sur cette catholique Beauce qui a donné toute une
phalange de prêtres et de religieux à l’Eglise, toute une ar-
mée de citoyens intègres à la société, au nombre desquels j'ai
le plaisir de vous voir occuper une place si distinguée, Si
au seuil de l’éternité, les affres de la mort viennent m'’assail-
lir, je pourrai dire pour me rassurer: “Que crains-tu, frère
Jérôme? Regarde derrière toi cette nombreuse génération do-
cile à tes conseils, fidèle à la loi du Seigneur. . . Oh! que cette
pensée est consolante!”

Je n’avais pas eu connaissance de cette lettre, Georges
Pelletier, du DEVOIR dix ans plus tard, lorsqu’un confrère
journaliste m'envoya “prendre” une entrevue du vénérable
frère Jérôme, qui entrait dans sa quatre vingtième. Mais je
savais quel rôle il avait tenu dans la vie du “jeune chantre”
auquel me rattachaient les liens les plus chers, et qui déjà
avait fermé les yeux à la lumière de ce monde. Le vieux
Frère avait bonne mémoire, si ses jambes commençaient à
l’abandonner. “Léonce Bilodeau? Un petit à cheveux rouges.
qui chantait si bien à l’église? Mais oui, je m’en souviens!”
Soixante-dix ans après.

Mais on ne peut pas chanter tout le temps. À quatorze
ans, la mère a le courage de se separer de vous, et de vous
envoyer à Québec avec Jean Veilleux qui vous placera dans
les magasins. On mange et couche chez le patron, M. Hudon,

non sans y faire aussi la prière en commun, avec la famille. . .
Vous vous en souvenez, mon cher Père Th. Hudon, S. J.? Le
jeune commis se lève à six heures du matin et promène le
balai: plus tard il répondra aux “pratiques” et apprendra
les lois multiples du commerce, afin de les pratiquer plus
tard à son propre compte. Il apprend aussi des morceaux
de chant plus difficiles, et voici ce que j'appellerai la fin
d’une étape: il a vingt-cinq ans, une stature robuste, des
cheveux bouclés et moins rouges, une voix forte, cordiale,
franche, qui devient le dimanche celle d’un baryton viril
qu’on entend avec une attentive délectation. Il y a en ville
le SEPTUOR HAYDN, dont il est membre, avec des Gagnon,
des Levasseur, des Dessane, etc, il y a aussi le QUATUOR
VOCAL, dont il est président et dont le directeur musical
s’appelle Calixa Lavallée. Un jour ce dernier sera invité à
composer la musique d’un hymne national et lorsqu'il y aura
réussi, il convoquera ses quatre chanteurs à un exercice fi-
nal, où leurs voix seront les premières à prononcer les paro-
les immortelles:

“Sous l'oeil de Dieu, près du fleuve géant.
La magistrale cantate mise au point, elle sera lancée vers

l’avenir, d’abord à Spencer Wood, à une réception du gouver-
neur Robitaille, puis sur les Plaines d’Abraham devant une
foule immense, que les quatre “chefs d’attaque” initient a ce
rythme évocateur et grandiose: Laurent Pierre; Vaillancourt,
Alphonse; Bédard Henry-A. et Bilodeau Léonce-Philéas, Mais
il faut passer au tableau suivant.

Il faudrait intercaler d’abord des lettres de la Beauce,
écrites par une jeune soeur, ou par la vieille mère.

“Je te remercie, mon cher garçon, de m’avoir obéi et de
n’être pas allé t’établir aux Etats, comme tes frères. Je te
promets que le bon Dieu te récompensera”.

Ces promesses-là sont toujours rachetées. . . Il y avait un
jeune vicaire à la paroisse St-Roch, qui avait pour amis en Jé-
sus-Christ de laborieux jeunes gens, et qui priait pour eux,
je puis bien le dire car il n’a pas encore fini. Il lira ces li-
gnes, je crains bien, et me grondera si j’en dis trop. Il y a
toujours des saints parmi nous, et souvent, ils vivent très
longuement.

Ce jeune vicaire fut conduit par son divin Maître à assis-
ter M. Arthur Dion, négociant et seigneur de Deschambault,
qu’une tumeur emporta en 1879. Un père de famille, citoyen
distingu& de la ville, atteint d’une maladie douloureuse et
fatale. Sa fille ainée. en particulier, le soignait avec une af-
fectueuse fidélité, sans cesser d'élever vers Dieu sa prière
résignée. “Quelle future épouse chrétienne!” se dit le jeune
prêtre, avec un pieux pressentiment. Et quand le deuil eût
duré quelques mois, il fit une neuvaine en compagnie de son
ami, et le mariage eut lieu. On dit qu’ils sont écrits au ciel,
mais il y a souvent l’âme des prêtres, servant d’écritoire. Au-
trement, je ne serais pas là pour vous ennuyer. Ou bien pour
vous citer une autre lettre que m’a écrite un vénérable citoy-
en des Trois-Rivières, M. L. C. Belzile, s’il faut tout dire, il
y a quatre ou cing ans.

“J’étais à Deschambault vers 1880, me dit-il, et je “liqui-
dais” un petit assortiment de nouveautés pour M. Zéphirin
Pâquet, le grand marchand de Québec; lorsqu’un bon soir,
votre père m'’arriva par le train, Il était mon meilleur ami
et je fus ravis de le voir. Lui, aussi, du reste, mais il fallait
le connaître, avec sa brusquerie qui cachait un coeur d’or.”

— Moi aussi, je suis content de te voir, mais je ne te
verrai pas longtemps; tu vas ficher le camp d’ici, j'ai acheté!
ton s . .’. “stock” hier, voici le reçu et ton ordre de partir.
Et dis-moi, ajouta-t-il un peu inquiet, mademoiselle Dion est-
elle toujours au Manoir avec sa mère? Ici intervient l’auteur
de ces lignes; E. B. — Quelques mois plus tard, m’a dit ce
vieux prêtre, M. l’abbé Ernest Nadeau, je pris le train du
PACIFIQUE, et j'allai à Deschambault bénir leur mariage.”
Un an après, il aurait pu venir pour un autre événement.
Une ronde série de chroniques allait commencer.

Il y a une lettre du jeune vicaire qui est datée de Rome,
deux ou trois ans plus tard. Après avoir parlé avec émotion
‘du Pape et des belles églises, il dit quelque chose comme “Em-
brassez pour moi le petit E et la petite A, et saluez leur hon-
ne maman; je suis content d’apprendre que vos affaires vont
bien; vendez, vendez, et que le bon Dieu bénisse vos efforts
pour élever votre famille.”

Notre commis était donc devenu négociant à son compte.
Il y a dans les journaux du temps une annonce intitulée “Ou-
verture d’un nouveau magasin”, dont le texte commence à
révéler un “tour de plume” dont il pourrait être question
plus loin. Car nous n’étions pas seulement chantre d’église;
nous pouvions tourner agréablement la chronique, ou bien
présider un banquet de la Société Ste-Cécile où assistaient
la ministre d’Espagne, comte de Premio-Réa) et nombre d'au-
tres personnalités. De cela fait foi une lettre à la petite soeur
Jessie, au couvent de Sainte-Marie. Quand au nouveau maga-
sin, il sera situé rue de la Couronne et Notre-Dame des An-
ges, puis le succès semblant assuré, on s’établira hardiment
sur la grande artère commerciale, rue Saint-Joseph, tout à
côté des anciens patrons, un peu surpris de cette audace.
Elle réussit deux ans, trois ans, puis il fallut émigrer, à St-
Raymond d’abord, puis jusqu'au Lac St-Jean.

“Je ne puis croire, nous a écrit il y a cinq ans, un distingué
contemporain, M. J. S. Matte, qu’il y ait déjà si longtemps
que je rencontrais ce grand garçon cordial et actif, au regard
franc, à la voix forte, qui se tenait souvent sur le pas de la
porte de son magasin à S-Roch; et qui plus tard accomplit
au Lac S.-Jean une si belle carrière. . . ”

Et voila! l'homme s’établit et ouvre des comptoirs; mais
c’est Dieu qui fait les âmes et les modèles par de mystérieux
détours, les sculpte littéralement au moyen des graces qu'il
accorde et des peines qu’il envoie, des coups de pouce qui
heurtent mais laissent toujours meilleur, toujours plus près
du Modèle éternel. Une bonne épouse et des enfants char-
mants, je puis bien le dire, des amis choisis, l’estime généra-
le, la vieille mère encore vivante et qu’on va revoir chaque
année, il semble que toute la vie sera ainsi. Mais la vie est
un rêve, écrivait justement Faucher de Saint-Maurice.

Elle sera cependant courageuse et active sans se départir
jamais de cette fierté native qu’on reconnaissait déjà aux
quatre frères à Ste-Marie, À St-Raymond, un homme âgé m’a
encore montré, longtemps après, le magasin où M. Bilodeau
représenta une année ou deux la maison F. X. Lepage, de Qué-
bec, de la famille de M. le curé Alex. Lepage de Descham-
bault. C’est de là qu'il écrivit un jour à sa soeur, au couvent
de Ste-Marie: “Ma chère Jessie, j'arrive d’un beau voyage
au pays du grand lac St-Jean, dont on parle tant. Je n'ai
jamais rien vu de si beau et j'ai décidé d'aller m’y établir
avec ma famille; demande à maman de prier pour que j'y
réussisse.” Il partit à l’été, acheta une maison sur pièces et
fit venir sa femmeet les trois enfants en novembre, Il y
avait quatre pieds de neige à la suite d’une tempête lorsqu’on
quitta le train, avec quarante milles à parcourir dans un ber-
lot derrière le cheval blanc de M. Alph. Marcoux. J'avais
cinq ans, bientôt six, soit dit pour la postérité. . . Un grand
mouvement de colonisation se portait alors vers cette région,
et le nouveau “Bilodeau le marchand” comme on l’appela
tout d’abord, ne fut pas long à y aider en écrivant pour un
journal de Québec, L'ELECTEUR, de fins Courriers de Rober-

”

 

sion d’en reparler.

val que le Directeur, Ernest Pacaud, prenait parluis lu peine
de signaler à ses lecteurs. Mais nous aurons peut-étre l'ucca-

Ernest BILCDEAU

 

SOYEZ PRETS!

Tout le monde devrait fuire sienne
cette devise des Scouts, surtout en co
qui regarde cu qu'il faut suvoir fai-
re en cas d'accident. Quand on sait
coment donner les premiers soins à
un blessé, on peut sauver une vie

ou empêcher une blessure légère de
s'aggraver. On peut apprendre le se-
courisme duns la plupart des régions
du Cunadu. On peut organiser des
groupes afin de s'intitier à cet art

précieux toujours et partout.

SYMPATHIE ET COMPREHENSION

Au début de son affection, la mal-

heureuse personne qui souffre de ma-
ladie mentale est souvent incompri-
se par sa famille ct par ses amis. La
sympathie et la compréhension jouent
un rôle important dans la guérison
d'un malade comme celui-ci, qui d.-

vrait recevoir lus soins d’un psychia-

tre dès les premiers symptômes du
mal, afin qu’un traitement convenu-

ble puisse opérer sa guérison.

LES ACCIDENTS MORTELS
SE MULTIPLIENT

Notre taux de mortalité. en 19585
est le plus bas dans l'histoire du Cz-
nada. La santé au Canada est bonne
et va s'uméliorant. Malheuresement.
on ne peut pus en dire autant des

accidents. Lu mortalité résulfunt d’ac-
cidents va en augmentant. L'unique

moyen du réduire cette mortaiité,
Cest que chaque Canadien mène sa
propre campagne personnelle de sé-

curité. Quelqu'un qui conduit une

attomobille en suchant que son ap-
titude à conduire est affaiblie par une
mauvaise santé, par une défectuosité
de la vue où de l'ouie s'expose à aug-
menter le nombre des accidents.

LA CONJONCTIVITE:

La conjonctivité est une infection
désagréable et très contagieuse qui

s'attaque souvent aux enfants. Des

yeux injectés de sang et un écoule-

ment jaunätre en sont les symptômes

habituels. Aux premiers symptômes
de la maladie. on doit consulter le
médecin. Pendant que l'infection suit

son cours, il est très important que
l'enfant ne se serve pas de serviettes

ou d'article de toilette qui appartien-
nent aux autres membres de lu famille,

et il doit coucher seul.  

Conseil de la santé nationale
LA VALEUR DES LEGUMES

Une bonne partie du 1: leur nutri-
tive des légumes se purd pendant ju
cuisson, soit que l’on umplois trop
d'eau ou que Von fuse cuire trop
longtemps. Quand on Luis = top lon

temps tremper dans l'eau, dus vitae

mines ct dus mincraus se perdent.

Quand c'est possible. on doit ture

cuire les légumes avec leur puiure.
jes pommes de terre bicn Landes el
«nsuite cuites cu tour, constituent
tin mets excellent. Por tbitude,
beaucoup de gens font cuire tous ls

légumes, Beuucoup d'untre eux peu

vent se manger Oris clounirer dans

la préparation dune valu:

 

 

 

Brochu Radio
et Télévision

Service
Vente, réparation et
installation de tout

appareil de

TELEVISION
Radios et Accessoires

électriques, etc.

J.-Alban Brochu
Tél: 5 Ste-Marie Bce

C. P. 127

15 ans de praliques en
réparation de radios
2 ans d'études sur la

Télévision.    
 

Rendre à l'ouvrier la conscience
de su valeur, celu suffiruit à préve-
nir toute ruevolte ce serait sûre-
ment mieux que lui faire conrtinuel-

lement mesurer l'échelle des valeurs,

 

À Vendre

Terrains pour vous bâtir à ven-

dre à prix raisonnable,

S'udresser à:

Robert Tardif
tue St-Cyrille, Ste-Marie, Tél: 346

JNO

 

 

 

A louer ou à Vendre
La maison anciennement de

madame Arcade Vachon que

l'on a transportée de près

de la Patisserie Vachon à

l'arrière de la maison de

monsieur Benoit Vachon.
C’est une magnifique pro-

priété que l'on peut louer

vu acheter,

S’adresser à:

Jos Vachon et Fils
Ste-Marie Beauce

J. N. O.     
 

 

HORAIRE DES AUTOBUS
QUEBEC CENTRAL

EN VIGUEUR LE 25 AVRIL.
HEURE AVANCEE

DIMANCHE:
Mutinn — Descendant à Quebec

10 heures et -
et 10 hres 15

Soeur: -— Descendant u Quebec

S heures et 59 et 7 heures ct 59.
Soir — Montant: 6 hres 37 - 10

hres 51 ]

heures et 36 et minuit :: 7.

Mutin: — Montant:

11 heures et 7.
SEMAINE:
Matin: — Descendant à Quebec

9 heures et 9

et 10 hres 18

Matin: — Montant 9 heures cl 39
Soir: montant 6 heures et 31

et 6 hres 37
Soir: — Descendant 5 heures et 59
Samedi apres-midii — Montan:

3 heures et 56
LUNDI:
Matin: -— Descendant à Quebec

6 heures 59.
S. V. P. Consulter cet horaire et ne
pus teicphoner le dimanche. Le bu-
rcaest ouvert un quart d'heure u-
vant l'arrivée des autobus.

 

VB-3F-54 Le Gouvernement du Canada

Les obligations du J Emprunt de la Victoire
sont

appelées au remboursement le 1° juin
SI VOUS DÉTENEZdes obligations à 3‘ ( du 3° Emprunt de la Victoire
(émises en novembre 1942 avec échéance en novembre 1956) vous devrez les

présenter pour remboursement le ou après le 1" juin, à n’importe quelle
succursale d’une banque à charte au Canada.

CUN AUTRE INTÉRÊT NE SERA PAYÉ. Le coupon d'intérêt daté du
1°" novembre 1954 et tous les coupons subséquents devront être annexés aux
obligations lorsqu’on les présentera pour remboursement. Chaque obligation
de $100 vaudra $101.26 (les autres coupures ayarit une valeur proportionnelle).
Le remboursement inclut une prime de $1 conformément aux conditions
stipulées dans l’obligation—plus 26c., soit l'intérêt à 3° pour la période allant
du 1* mai au 1” juin, c'est-à-dire celle écoulée depuis la date où le dernier
coupon devient payable.

APRÈS CETTE DATE AU-

Par son agent financier, la BANQUE DU CANADA    
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de M. Edmond Savoie

 

Un bel nommage a civ rendu Mer-

credi le 13, en l’eglise de Ste-Maric
de Beauce, à la mémoire de M. Ed-
mond Savoie, décéde u lage Jde 86

«ns el 4 mois.
La levée du corps fut faite par

M. le curé Labbe de St-Ephrem.

Le service a ete chanté par M.
l'abbé Patrice Germain ussiste comme
diacre de l’abbe Luc Savard et com-
me sous-diacre de M. le Curë Le-
clerc des Sts-Anges.
Le thuriféraire ctait M. André Du-

puis, le cérémoniaire, M. Pierre No-

lin, les acolytes, MM. Rene Nolin et
Patrick Labbé, le porte-croix, M.

Bruno Boivin.
Le défilé etait précedé de lu croix

portée par M. Armand Suvoie ac-
compagné de M. Arthur Marcoux.

pro-maire, Suivuit le drapeau de lu

Ligue du Sacre-Cocur, porte par MM.
David Couture, Henri Lumbert, l'ho-

mas Cliche.
La tombe, était portée par MM.

Claude Savoie, Herve Suvoie, Pierre

Savoie, Jean-Paul Savoie, Robert Su-

voie, René Savoie. Les porteurs sont

tous les petits-fils et petits cousins du
défunt. =li

Dans ie cortege funèbre nous re-
marquions ses fils: MM. Louis-Phi-
lippe Savoie, M. Roger Savoie et son
épouse de la Culifornie, sus filles: Mme
C.-E. Genest (Anita) Mme Marius

Drouin (Claire), de Si-Paul Alberta.
Une belle-fille: Mme Jean-Louis

Savoie (Léopoldine Blouin).
Ses frères: MM. Marius Savoir de

l’Italie et Alonzo Savoie.
Ses soëeurs: Mme Fortunut Coutu-

re (Eva), de Scott, Mme Arthur Dal-
faire (Léonie) de Québec, Mme Go-
defroid Grégoire (Zénaide), de Ste-

Marie.
Un beau-irere: M. Fortunat Cou-

ture de Scott.
Ses belles-soeurs: Marie-Léda

Proulx de Omaha E.-U., Mme Alon-

zo Savoie (Marie-Louise Langevin).
Son gendre: M. Lucien Bussiere de

‘alifornie.

Ses petits-ltis. MM. Guy ct Roger
Genest, Marcel Savoie, Robert Doyon,

J.-C. Nolet ei Arexundre Bonneville.
Ses petites-lilies: Maes Anita cl  

Genest, Fhérèse Savoie, Su-
Ruth Savoie, Geneviève et

Micheline Savoie, Mme Alexandre

Bonneville (Frunçoise)) Mme Robert

Soyon (Madeleine).
Sia vousine: Mile Léonidas Savoie.
Ses cousins: M. Alexandre Melady,

M. Jean Melady, M. Dr Maurice

Yelle

zanne el

“Jacques, Dr P.-A. Lurue, de Québec.
Ses nieces: Mme Auguste Chassé,

Mme Charles-a. Gugnon, Uiltard,
Mme Maurice Turgeou, Québec, Mile

Kejeunne Dallaire, Québec, Mme A-

wonandre Meludy, Mile Lili Savoie,

Mme Antonio Veilleux.
On remarquait égarement un grand

nombre de personnes purmi tesquel-

us:

M. J.-M. Fortier, M. Amédeu Pou-

liot, Ste-Marguerite, M. Joseph Cor-

riveau de Ste-Lucie, Mlle Madeleine

Corriveau de Ste-Lucie, Mme Charles

Luvroix de Québec, Mme Henri-
louis Marcoux, Mme Florian Giguë-

re, Mme Jos, Dulac, Mme Jean-

Baptiste Dubreuil, Mlle Clarmi Bi-

lodeau, Mme Gédéon Villeneuve, M.
ct Mis Frunk Marcoux, Mlle Rosi-

na Perreault, M. A. Bégin, M. Li-
cre Grenier.

MM. Jean-Thomas Corriveau, Juan

Dullaire, neveu, Maurice Turgeon, ne-

veu, Arthur Labbe, MM. Jos.-E. Poulin

Charles lucroix, Kolland Lacroix, J.

A. Bégin, lrenee Bonneville, Joseph

Ferisnd, Reverend Frere Luucien, Jo-

scph Larochele, Alphonse Landry,

Jeun-Thomas Landry, Roland Tur-
me., Georges l'urcotte, Joachim

Provost, Albert Murcoux, Donat

Vover, Georges Faucher, Nazaire

Faucher, Mile Rose-Anna Fournier,

Louis-Joseph Lapierre, Florian Gi-
L.-P, Grondin, Charles  fur-

Dr. J.-A. St-Jucques, Mlie

Alesing Gagnon, Mbe Yvonne Bilo-

deat, Mle Demise Ferland, Mle

Bernadette Couture, M. Marie-Louis

Hebert, Mme Ring Gagne, Mme
Ferdmund Pelchat, Mine Dr M. Ge-

rest, M. Wiluy d Lurmel, Mue Cuai-

re Labbe, Mme Hunore Gus-elir,

Mme Wilfrid bisson, Mme Leo

Boivin, M. Richard BoivinÉ M, Jo-

«pa Couture, Mme Joseph lerland,

M fhomus Lambe 1, M. Alphonse

Drouin, Sts-Anges, Mlle Tleicse Pou-

liot, Mme Joseph Poulin, M. Armand
Focteal, Mme VWiulhiid Avard, Mme

idmond Gerard, Mme M Langevin,

Scoit, Mme Joseph Laro:neils, mflle

Victoris Fournir, Mine Joscpit Sy.-
vain, Mme Stanislas Poulin, Mile Y-

vonne Blouin,  M. Maurice Lubte,

ML Georges Poulin, MO Raymond Fer-

zucre,
Cotte,

cand, ML Ernest Casette, M. Joseph-

Henne Poulin, M. Laude Koy, Stes

Marie, M. Alphonse € euchos, SU-ME
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pourront se les procurer au

Rue de

Sainte-Marie, Beauce
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Moteur neuf

Pédale de contrôle

neuve

Etui neuf

Lumière neuve

TANT QU'IL Y
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1022-522-0  ——- -——

ATTENTION
Les personnes qui désirent se procurer les anciennes photos que

nous publions et celles qui paraîtront dans nos autres éditions

STUDIO FOURNIER
Rue de la Gare, Ste-Marie de Beauce

Un grand nombre de photographies d'inondations de

feux, etc. etc… sont à votre disposition pour un prix mi-

nime. Ces photos constituent notre petite histoire et il

est remarquable de constater la transformation qui s'est

opérée dans le village depuis une trentaine d'années.
TELEPHONEZ OU ECRIVEZ au

STUDIO FOURNIER
Ei—

ADT——-—

MONARCH SEWING MACHINE CO.

la Gare
TEL: 118 W
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C. P. 205 LEVIS

offre quelque chose de vraiment extraordinaire au public de la Beauce et des environs

MACHINES A COUDRE SINGER
GARANTIE DE 5 ANS

 

DEMONSTRATION GRATUITE A DOMICILE DANS UN RAYON DE 200 MILLES

DE LA BEAUCE

Ce sont des machines SINGER remises a neuf par les experts Monarch, ils les ont

transformées en machines électriques portatives en se servant des pièces Monarch.

Nous vous allouons aussi un généreux montant en échange pour votre vieille machine.

DONC TELEPHONEZ OU ECRIVEZ, MAIS HATEZ-VOUS POUR NE PAS ETRE

DESAPPOINTES, CAR LA QUANTITE EST LIMITEE. ;

CENTRE DE COUTURE MONARCH
Tél: 346 Ste-Marie Beauce

M. Joseph Turcotte, Mme J.-R. Les-
sard, Mme Arthur Roy, Soeur St.

Louis André, 7e année, Mme Ircnee

Bonneville, M. Alfred Gosselin, M.

Fridolin Labrecque, M. Darius Ia

casse, M. Oliva Dion, Ste-Héneduu,

Mme Dion sSte-Hénédine, Mhe ?=>-

rèse Dion Ste-Hénédine, M. Honoré

Girard, M. Guorges Couture, M. Jo-
suphat Savoir, M. Josaphut Dubreuil,
St-Bernard, M. Lévnidas Sylvain, M.
Léopold Gaguon, M. Charles Länge-
vin, M. Philippe Fecteau, Mme J.-
A. Begin, M. Paul Landry, M.Luc

Lubrecque, M. Arthur Maheu, M.
L-M. Duval, M. J. Charles Dutil,
Lucile Rov, Albéric Morin, Arthur

Chateauneuf, Mme Alphonse Lange-
vin, Scott, Mme Alphonse Giguere,
Mme Elysee Gourde. Mme Florian
Guay. Mme Léo Fortin, Mme Hervé

Fecteau, MM. Omer Nadeau, Thomas

Furcotte, Alphonse Gigarre, Jeannette  

“LE GUIDE”

Grondin, Candide Giguére, Odilon Gos-
selin, Edouard Gagnon, Edmond Sa-
voie, Raoul Maillet, J. Donat Po-

merleau, Edmond Cliche, Elias Mo-

reau, Clovis Leclerc, Amédée Bre-
ton, Philibert Pouliot, Ste-Marguerite,

Maurice Bonneville, M. J.-T. Lacroix,
Mlle Marcelle Lacroix, M. Philippe
Turcotte, M. Hector Savoie neveu,
Frère Albert avec la Chorale des
Jeunes,

A l'orgue M. Paul-Emile Morency.
Le chant fut exécuté par la Chorale
des jeunes sous la direction du Rév.

Frère Albert, ainsi que M. le notai-

re Arthur Pelchat et M, Hector Sa-
voie, neveu.

La direction des funérailles avait
été confiée à la Maison Edgar Mer-

cier & Fils de Ste-Marie.
A la famille si cruellement éprou-

vée “Le Guide” otfre ses plus sin-
veres condoléances,
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Monsieur ct madame Robert Doyon

et leurs filles Lorraine et Jocelyne
de Fort Churchill Manitoba sont en
visite chez monsieur et madame Ls.-

Philippe Savoie de Suinte-Marie.
M. et Mme Antonio Lambert de

Quebce et leurs filicttes Lucie et Ma-
rie visitaivent M. et Mme Thomas
Lumbert de Ste-Marie, dimanche der-
nier.

M. ¢t Mme Paul Lapointe de Qué-
bee, leur fils Alain, visitaient aussi AL

er Mme Thomas Lambert dimanche
| dernier .

Mme Rosaire Drouin, est de pas-

sage ù Ste-Muric chez Mme J LL

Lucroix,
M. ut Mme Georges Gingras de

Quebec étaient de  pussage à Sle-
Marie jeudi, où ils ont visité Mme

Jean-M. Curette et M. et Mme Dr

J-A. St-Jacques.
Mme Henri Lacroix ainsi que

Mme Roland Lacroix sont ullées à
St-Joscph vendredi dernier,
M. Marcel Lacroix ¢t son amic de

Québec ont visité des purents a Ste-
Mure, .
M. Benoit wudnin de Quebee, en

promenade a Stu-Muric chez M. el

Mme Arthur Peichat,

Mmu Henri Lucroix, Mme Roland

Lacroix uinsi que Mme Lionel Thi-
bodeau etaient de passage a Québe.

mercredi.
Mile Madeleine Gregoire, u passé

la fin de semaine & Québec.
M, et Mme Muicet Gregoire de

Québec ainsi que M. cl Mme Guy
Faucher ct leur nilette ctaient en

visite chez M. et Mme Henri Gre-
goire,
M. Gaston Gingras ¢l son amie

Mlle Rachel St-Hilaire de Québec é-
tuient de passage chez le Dr ct Mme
J.-A. St-Jacques.
Moe Berth

boc a visite Mme

lin de semaine.

Mlle Denise Curetle
Québec lundi dernier.
Mme Guy Jucob de Black Lake de

de Que-

Lachance

Lachine

Arthus

en

est alice 2a

passage à Ste-Murse chez M. «à Mme

Henri Gregoire.

M. ut Mme Philippe fucroix sont

alles à Montreal au debut de Ja se-

maine.

Mile Edith Cuarctte. ctudiante à
FUniversité de Toronto ust de re

tour dans sa famille.

M. Jean Pechat Ctudiant a I'U-

miversité Laval, ost de retour a Ste-

Marie chez se: parcnt. M. et Mme

Arthur Pelchat.
 

A VENDRE

Mme Alphonse Turmel
Un moulin à coudre en très bon

état à vendre à un prix minime.

S'adresser à:

Sainte-Marie 
mmmmmm = ms
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9.95
TERMES aussi faciles

que $1.00 par semaine
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M. et Mme Marius Blouin étaient
de patage à Ste-Marie, mercredi
dernier.

Le Révérend Frère Alfred est allé
« Québec jeudi matin.

Mme Alfred Sévigny est allée à
S!-Joseph. jeudi soir.

M. le Dr et madame J-A, Si-
fcques se sont rendus à Ottawu ré-
cemment, où ils ont visité leur fils

Michel, étudiant.
M. et Mme Gilbert Poulin, de

Beauceville en promenade à Ste-Ma-
rie. dimanche.
MM. Pierre et Jean St-Jacques du Sé-
minaire de Sherbrooke ont visité leurs
parents de Ste-Marie. la semaine der-
nière.

Une lettre de Rome
au Père M.-M. Desmarais, O.P.

 

imesh Femara

Le Père Desmarais vient de rece-
voir de Rome une lettre où Monsei-
gneur J B. Montini lui annonce que
Su suinteté le Pape Pie XII lui ac-
corde une bénédiction apostolique à
l'occasion de la publication de “FA-
TIMA”. Voici le texte de cette let-
tre:

Le Vatican, le 29 mars 1954

Mon Révérend Père,
Le Maître Général des Frères-Prê-

cheurs à remis au Saint-Père de vo-
tre part le petit opuscule qui ren-
ferme vos cuuserie prononcées à a-
dio-Canada sur "FATIMA",
Su Sainteté en u agréé l’hommage.

Elle Se plait à souhaiter que ces pa-
ges, qui retracent l'histoire des ap-
paritions et en tirent d‘utiles leçons
morales et religieuses, prolongent et
étendent le bien qu'ont fait déjà sans
nul doute vos émissions radiophoni-
ques.

Avec ce souhait paternel, le Sou-
verain Pontife vous accorde volon-
tiers lu Bénédiction Apostolique
En vous remerciant de l'exemplai-

re que vous avez bien voulu me faire
remettre à moi-même, je vous prie
d'agréer, mon révérend Père, l’assu-
rance de mes sentiments bien dévoués
en N. S.

(Signé) J. B. Montini,
Prosécr.

L'Unité Sanitaire

 

Lundi, ie 24:

FETE DE VICTORIA.
Mardi, le 25:

ST-MARTIN: De 2 hrs à 3 hrs,
au centre paroissial, clinique pour les
bébés et immunisation contre la diph-
térie et la coqueluche.

ST-RENE: De 3 hrs 15 à 4

hrs, à la salle paroissiale, clinique pour
les bébés et immunisation contre la
diphtérie et la coqueluche.
Mercredi, le 26:

ST-JOSEPH: De 2 hrs à 3 hrs, à

la salle des Chevaliers de Colomb,
clinique pour les bébés et immunisa-
tion contre la diphtérie et la coque-
luche.
ST-SEVERIN: De 3 h. 30 à 4 hrs,

à la salle du Couvent, clinique pour
les bébés et immunisation contre Ja
diphtérie et la coqueluche.
Jeudi, le 27:
ASCENSION.

Vendredi, le 28:

STE-CLOTHILDE: Clinique dentai-
re.

JEUDI LE 20 MAI 1954

La peine de mort
Nos lectAurs sont au courant

qu'une commission parlementaire
mixte a été formée par la Chambre
des Communes et le Sénat, dans le
but d’étudier les modifications à ap-
porter au code criminel, relativement
à la peine de mort et aux châti-

ments corporels.
Or, d'après les rapports que nous

avons des délibérations des membres
de ce comité, nous voyons que les

opinions sur cette question sont fort
controversées. D’aucuns sont pour le
maintien de la peine capitale, cepen-
dant que d'autres voudraient son a-
bolition complète. Des moyens ter--
mes ont même été proposés, qui dé-
montrent l'horreur épouvantable que
certaines personnes — au coeur sen-
sible — ont pour les éxécutions cu-
pitales, Nous voulons bien supposer
que leur compassion part d'un bon
naturel, mais par contre, lorsqu'on

est témoin du rythme effarant, avec
lequel la vague de crime déferic

en s'accentuant toujours, l’on ne
peut rester indifférent en face de ces

attentats brutaux, de ces meurtres
sauvages Æt barbares, «et nous ne

pouvons ni devons avoir aucune pi-
tié pour ces infâmes bandits, qui sont
la terreur de notre société.

Au nombre des propositions soumi-
ses aux perlementaires, chargés d'étu-

dier ces graves problèmes, nous re-

levons celle d'un criminaliste, qui
voudrait que la peige de mort ne soit
pas prononcée nécessairement dans

tous les cas où la loi actuelle la
rend obligatoire, comme dans le cas

de meurtre. Quelqu'un a émis Ii-
dée “qu’ainsi que la vertu, le crime

a ses degrés.” Nous aimons à croire
que cet avancé n’est qu'une simple
parodie — Notre code pénal ne re-
connait pus divers degrés au crime,
mais un seul, le premier ct c'est jus-
te,

Si, par ailleur, on allait abolir le

châtiment capital et atténuer les pei-
nes auxquelles s’exposent les crimi-
nels de tout espèce, on verrait s'in-

tensifier davantage le grand nombre
des bandits et malfaiteurs. Aussi,
faut-il espérer que l'on ne se lais-
sera pus attendrir par des considéra-
tions de fausse pitié, mais que l’on
saura plutôt rendre la loi encore plus
sévère dans certains cus, afin de

protéger la société ct d'enrayer dans
la mesure du possible, cette vague

terrifante de crimes majeurs, qui d’a-
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Danger de l’imitation
On a vu des jeunes imiter les indiens avec des arcs et

des flèches un peu plus tard ces mêmes jeunes ont pris pour
modèle un cow-boy avec son cheval et son lasso. Quelques
temps plus tard, ils ont imité un joueur de hockey très con-
nu avec ses coups de tête et ses coups de hockey puis ils
ont copié les manières d’un acteur au coup de peigne célèbre
pour enfin suivre les traces d’un gangster de cinéma.

Mais ce que l’on a jamais vu c’est un jeune homme qui
finit par imiter la police,

C’est curieux, n’est-ce pas, mais c’est la preuve que les
jeunes imitent indiféremment les mauvais comme les bons ex-
emples ainsi le type en question, Aurèle Beaulieu de Ville
St-Laurent, avait un révolver des menottes, une garcette, une
automobile noire avec l'inscription “Police spéciale” et sur-
tout ce qui est surprenant 27 hommes sous ses ordres. 
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Voicile point ‘Magique
Au simple toucher du doigt,le levier “magique” de
votre NECCHI vous permet de coudreles boutons, con-
fectionner les boutonnières,
à points invisibles, repriser, dessiner des monogram-
mes et réussir des milliers de points de fantaisie . . .
bref, tout ce que vous pouvez imaginer, SANS AUCUN
ACCESSOIRE.

Vous vous devez d’essayer l’action ‘‘magique” de la
NECCHI avant d’acheter une

RENSEIGNEZ-VOUS AU SUJET DE NOS COURS DE COUTURE GRATUITS.
Vaste assortiment de modèles, à partir de $139.00.
Chaque NECCHI comporte une garantie pour la vie,

Pièces et service d'entretien partout au Canada,
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L. P. Lacroix MARCHAND
Sainte-Marie, Beauce
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Recettes pour la saison
JE SUIS SURE QUE LA PLU.

PART DES GENS aiment les légu-
mes frais “hors de saison”, mais per-
sonnellement je trouve que nos légu-
mes canadiens “de saison” sont sans
égal. C'est maintenant le temps des

succulentes asperges, des tendrus
choux-fleurs et des épinards remplis
de vitamines qui nous arrivent frais

des jardins fertiles du Canada, ut
j'ai pensé que les recettes suivantes
vous intéresscraient.

LES ASPERGES EN CASSEROI I:
font un changement agréable. En voi
ci les ingrédients: 3 tasses d'asper-
ges cuites, 4 c. à soupe de gras fon-
du, 2 c. à soupe de farine enrichie

de vitamines, 2 tasses de lait, L4 tas.
de fromage rûpé, ‘4 c. à thé de sul.

34 tasse.de miettes de pain sec et 2
c. à soupe de beurre. Faire cuire les
asperges 5 minutes, puis placer dans
un plat à fourneau. Mélanger le gras
et la farine, ajouter le lait graduelle-
ment et laisser épaissir lentement, en

brassant constamment. Ajouter le fro

mage el le sel. Verser lu sauce pus
dessus les asperges, saupoudrer d

miettes, pointiller de beurre et met-

tre au fourneau (3250 F.) pour 30
minutes. Recettes de 6 personnes.

QUELQUES GENS DISENT qu'il
faut apprendre à aimer le choux du
Bruxelles. Si tel est le cas, je crois

que cela en vaut la peine. Voici une
recette différente: Faire ruire 1!
tasse de céleri tranché dans 3 c. à
soupe de beurre durant 2 minutes. Y

mélanger 3 c. à soupe de farine cn-
richie de vitamines, et 1'+ tasse c
lait chaud et amener au point d'ébul-
lition. Ajouter 142 livre de choux d.
Bruxelles cuits, 1» c, a thé de sel ui
3% c. i thé de poivre. Verser dans un
plat à fourneau graissé, recouvrir de
1 tasse de miettes de pain sec, poin-
tiller de beurre et mettre au four «
4000 F. pour 20 minutes environ.
Recette de 6 personnes.

SI UN MEMBRE DE VOTRE

FAMILLE n'aime pas les épinards.
je suis sûre que les Epinards Aigres-

Doux sont un bon moyen de lui faire
changer d'idée, Hacher très fin 3 tas-
ses d’épinards cuits. ajouter !» ce. à
thé de sel, 1 c. à thé de sucre et
1 c à soupe de vinaigre. Mélanger
2 c. à soupe de beurre dans une cas
serole, ajouter le mélange d'épinards
et faire cuire lentement jusqu'à ce

qu’il soit bien réchauffé. en bras-
sant constamment. Recette de 6 per-

sonnes.

 

 

DANS LA SECTION DES FRUITS.
la rhubarbe canadienne prend sa pla-
ce ce mois-ci cela signifie que 1:
“Blushing Betty” sera à l'honneur
chez moi. Laver 2 livres de rhubarbe:
ne pas peler, Couper en morceaux

d’un pouce mélanger avec une tass:

de sucre granulé. Mettre dans un plat à
fourneau graissé; ajouter 4 tasse dy
raisins sans pépins. Réduire en erè-

me 2 c. à soupe de “shortening” ct

Ys tasse de sucre grunulé. Ajouter
| oeuf bien battu, Tamiser ensembl:
1 tasse de farine enrichie de vitamines
J'z c, à thé de poudre à pâte et i;
c. à thé de sel. Ajouter alternative-
ment avec tasse de lait au mélan-
ge; ajouter !; c. à thé d'extrait de

vanille. Verser par dessus la rhubar-
be, Faire cuire dans un fourneau à
feu moyen (3500 F.) durant | heu-

re. Servir chaud. Recette de 6 person-

nes.

CONSEILS DE BEAUTE

L'homme déteste la mauvaise ha-
hitude qu’ont certaines femmes de
laisser leur cigarette prendre au
coin des lèvres. I n'aime guère
plus celles qui n'arrêtent jamais de
fumer, même pour une minute ou

deux.

Un sondage d'opinions révèle é-
galement que l’homme ne peut

supporter les bas roulés, les mou-

choirs de tête défraichis; qu’il a
horreur des ongles trop longs, des

bijoux trop brillants, des talons
éculés, des coutures de bas de tra-

vers et des longs pendants d’oreil-
les, 11 détesterait également voir

une femme porter une bague à
l'index droit.

Il est inutile de discuter de ces
goûts que partagent les membres

du sexe fort. Mais peut-être, Ma-
dame pouvez-vous en tirer un pro-
fit quelconque.

ACCES DECOLERE
Empécher qu'un enfant se met-

tre en colère met tout le monde
plus à l’aise, spécialement l’enfant.
La plupart des manifestations de
mauvaise humeur bouleversent la
maman et peuvent donner un mau-
vais exemple aux autres enfants
de la famille. Ces manifestations
ont peut-être pour cause la fati-

gue ou l'absence d’un régime ra-
tionnel. Un enfant qui est plus ou

moins sous-alimenté ne souffre
peut-être pas d’un manque de nour-

riture, mais d'une carence de pro-
téines, de vitamines et de miné-
raux indispensables à sa croissan-

ce. Il existe de nombreuses publi-
cations qui indiquent le régime que
les enfants doivent suivre ainsi
que des dépliants sur le problème
de la formation de l'enfant, On
peut se les procurer gratuitement

en s'adressant aux Services de san-
té municipaux ou aux unités sani-
taires de comté.

“Les créditistes travaillent
pour un idéal”

“Les créditistes ne sont pas payé:
pour répandre leur doctrine et leur

journal. Le Crédit Social est leur

entreprise. Ils prennent le Crédit So-
cial à coeur exactement comme un
propriétaire prend sa propriété à
coeur. Mais il y n tout de même une

différence: que les créditistes
ont introduit un objectif social dans

leur entreprise. Le Crédit Social a
pour but lc bien de la société tout
entière.” Ainsi s'exprimait le diree-
teur-général du Crédit Social, M.

Louis Even, au foyer créditiste de
Montréal, en la salle du Buffet Pa-
ris OÙ se réunissent les membres de
ce mouvement tous les mercredis
soirs,

“Quand on travaille bénévolement,
dit M. Even, on lutte de front contre
la grande hérésie moderne qui fait

de Fargent la raison d'être de toute
chose. Le dévouement bénévole est
un témoignage contredisant l'esprit

C'est

vénal et mercenaire qui domine au-
jourd'hui. Les créditistes travaillent
pour un idéal, et il n'y a pas de pi-
astres dans un idéal”

M, Louis Even au ridiculisé la pré-
tention de certains adversaires du
Crédit Social, qui insinuent que les

créditistes sont mal reçus chez la po
pulation. “Au contraire, dit-il, les

créditistes sont très bien reçus dans
leur travail de porte en porte. la
population est manifestement avec

les créditistes, puisqu'ils trouvent à
manger et à coucher gratuitement et
qu’ils recrutent de 1200 à 1500 a-

bonnements chuque semaine au jour-

nal VERS DEMAIN. Les tenants du

système de taxes el d'impôts se gar-
dent bien d'aller eux-mêmes de porte
en porte prélever ces taxes: ils sa-
vent qu’ils ne seraient pas aussi bien
reçus que les créditistes.”

L’amoureux qui n’aura jamais de
succès est celui qui se promène au
clair de lune, une jeune fille au bras

et qui lui parle d'astronomie. 
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Remi TASCHEREAU
Avocat

Bureau: St-Joseph,

Le soir: Ste-Marie.

Tél.: 96

Louis-Alf. FERLAND
Avocat

208 NOTRE-DAME

Ste-Marie, Beauce

Dr Victor CLOUTIER
St-Georges-Est

Coeur — Poumons — Fois — Intestins
Estomac — Pression artérielle,

Heures des consultations: 1h. à 5h. p. m.

1ère Ave.

Le soir sur rendez-vous

— Aucun cas de maternité. —
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Code de sécurité pour
nos cyclistes

les courses sont interdites,
10- Tu arrêteras net à tout en-

seigne d'arrêt, à tout feu rouge
d’un signal lumineux, à tout pas-

sage à niveau d'un chemin de fer.
11- Si ta bicyclette t’a été volée,

rapporte-la à la police le jour mê-
me ou le vol a eu lieu.

12- Si la circulation est très in-
tense,

clette a pied.
13- Tu prendras des précautions

particulieres quand la chaussée se-
ra mouillée ou recouverte de neige

ou de verglas.

14- Si tu es
surcharge jamais ta bécane et pro-

cure-toi
glementaire.

15- Les groupes de cyclistes doi-
vent circuler à la

16- Ne te tiens pas sur la chaus-
sée pour réparer ta bicyclette,

17-

acrobatie et de toute bouffonnerie.
18- Ton frein, tes pédales, tes

poignées, 1
chaînes,
de ton

1- Tu conduiras à l'extrême drui-
te, à une vitesse n'excédant pas 15
milles à l'heure.

2- Tu auras en tout temps plein

contrôle de tes pédales et de tes
guidons.

3- Tu porteras sur ta bieyclette,
clochette, trompe on corne appro-

priée, pour t'en servir au besoin,
mais jamais sans raison.

4- Tu allumeras, la nuit ton pha-
re à feu blanc à l'avant, à feu
rouge à l'arrière; dans ce cas,
on te permet de remplacer le feu

arrière par un réflecteur rouge,
mais ne l’oublie pas.

5- Tu éviteras toujours de t’ac-
erocher à l’arrière d’un tramway.
d’un camion ou d’un autre véhicule.

6- Tu ne circuleras jamais sur le
trottoir.

7- Tu signaleras de la main tous

les arrêts et virages, t’assurant,

d'un regard, qu’il n’y a aucun dan-
ger à le faire.

8- Pour virer à gauche, tu te

rendras au centre de la chaussée.
Pour virer à droite, tu resteras à

l’extême droite.

9- Tu seras toujours seul sur
ton vélo, ne prendras jamais de

passagers, et te souviendra que

La manie de se ronger
les ongles

gne du terme général d'instabilité

nerveuse ou affective,
Quant au

chophagie, en principe ce doit étre
la suppression de la cause, ici la
tension nerveuse intime et ce qui
l’a amenée:
faudra faire
rents, avec le plus de tact et de
ménagement
vent tout

leur attitude vis-à-vis de leurs en-
fants qui ont acquis la manie de
ronger leurs ongles. Si on cesse de

harceler les petits de reproches, de
punitions, de restrictions d’une ac-

tivité la piupart du temps tout-à-
fait naturelle, si on cesse de mani-
fester de la partialité pour un frère
cadet,
s’obstine pas a exiger un rende-
ment scolaire
des enfants, et si, en même temps,

ceci est indispensable, on v'a pas
l’air de se préoccuper de l’onycho-
phagie, elle disparaîtra la plupart
du temps d'elle-même avec linsta-
bilité affective et l'insécurité mo-
rale qui l’avaient occasionnée.

famille Gouzenko
la police Montee qui passe pour leur
chauffeur et leur homme à
re. Très rares sont les personnes qui

connaissent
nom véritable, Ce sont leur avocal,
les éditeurs pour lesquels Igor Gou-

zenko écrit des ouvrages et articles,

et quelques journalistes canadiens ce:
américains qui les ont interviewés.

Sous Jeur nom d'emprunt, ils mè-
nent une vie très mondaine. Ils se sont
fait quantité de nouveaux amis.

C’est de la tension nerveuse qui,

selon la plupart des psychologues

et des psychiatres modernes, est

la cause de l’onychopagie, qui en
détermine l'intensité et la durée;
cet état de tension se rencontre
chez des sujets qui manquent de
confiance en eux-mêmes, enfants

que l’on ridiculise, que l’on disci-
pline avec une sévérité outrée,

quand ce n’est pas avec cruauté

chez d'autres que Tes parents né-

gligent, ou qu’ils dominent en ré-
primant leurs manifestations d’af-

fection, en ne leur permettant
point un minimum d'initiative. Les

peureux, les anxieux, les sujets con-

traints à une trop grande tranqui-
lité, les jaloux, les peu doués que
l’on talonne et de qui on cherche
à obtenir plus qu’ils ne peuvent
donner, les enfants qui ne jouent

pas assez, etc. Le mordillement des
ongles s'accompagne ordinairement
l'irritabilité, d’excitabilité, de crises
d’agitation, de sommeil léger et a-

gité, de rêves, etc. L'onychophagie
n’est en somme qu’un des nombreux
signes de cet état que l’on dési-

Vie secrète de la
En septembre 1945. Igor Gouzen-

ko quittait l’ambassade soviétique

d'Ottawa, emportant avec lui la preu-

ve flagrante que l’Union soviétique
trahissait systématiquement s:s alliés.
Depuis lors, M. Gouzenko et su fem-

me, Svetlana, fuient la police secrè-

te russe, Mme Gouzenko, dans un or-
ticle du numéro de mai de Sélection
du Reader's Digest, raconte: "Notre

vie secrète au Canada”.
Quand Igor Gouzenko eut quité

l'ambassade, les documents cachés

sous sa chemise, il les remit à la Po-
lice Montée canadienne. Ces docu-
ments prouvaient que des échantil-
lons d'uranium provenant de lubora-
toires atomiques américains avaient

été envoyés à Moscou, et que le doc-
teur Alan Nunn May, l'un des plus
éminents parmi les savants qui (ra-
vaillaient à la bombe atomique, a-

vait fourni aux Russes des renseigne-
ments détaillés sur le projet. Plus tard
le docteur May fit des aveux vi fut
emprisonné en Angleterre. les faits
découverts à l’occasion de son pro-
cés aboutirent à la mise en accusa-
tion de Klaus Fuchs et des Rosen-
berg.

“Convaincus de la sincérité de mon
mari, écrit Mme Gouzenko dans Sé-
lection, les Canadiens nous emmené-

rent avec notre enfant dans un en-
droit retiré, en pleine campagne. Le
Gouvernement canadien ne met ja-

mais aucune entrave à nos allées et
venues et nous laisse toute latitude de
mener sous un nom d'emprunt la
vie mondaine qui nous plaît, Nous

avons déjà changé de nom à deux re-

prises. Nous ne pouvons en changer
une troisième fois. Les enfants (iis en
ont deux) sont trop grands mainte-

nant. Commen leur expliquer? De mé-

me, au cours de ces six derniéres an-

nées, nous avons déménagé trois fois

“Notre accent étranger nous inter-
dit de nous faire passer pour des Cu-
nadiens de naissance. Mais nos ami:

et nos enfants sont à cent lieues do
se douter que nous sommes nés en
Russie soviétique. Hs nous croient o-

riginaires d'un autre pays d’Europe.
Ce pays où je suis censée avoir vu
le jour, je n'y ai jamais mis les pied.
Mais je pourrais vous en parler tout
comme si je l'avais habité, Mon ‘pas-
sé’ a été savamment reconstitué par
les soins de l’Intelligence Service Ca-
nadien.”

Nul ne sait, lit-on dans Sélection,
où habitent les Gouzenko, sauf une

poignée de fonctionnaires canadiens

et leur garde du corps, un agent de

Et. . .
pour éviter des accidents. 

 

joue un rôle actif duns plusieurs clubs
féminins. Ils

ils sont davantage à l’ubri de la ven-
geance des Soviets.

ermites, ils se feraient remarquer.

Igor Gouzenko a passé ces quatre| ©

dernières annés à écrire un long ro- '

man sur la vie en Union soviétique |§

au Canada et en Grande-Bretagne.

 
 

“LE GUIDE"

marche, poussant ta biey-

eyclo-livreur, ne

une boite ou panier ré-

file indienne.

Tu t'abstiendras de toute

ta selle tes pneus tes
enfin toutes les parties
vélo sont-elles solides et

parfait état?
voilà assez de règlements| ris,

les

traitement de l’ony-

dans certains cas, il
comprendre aux pa-

qu’ils doi-

modifier
possibles,

les premiers

   
A l'émission du Réveil rural, le Vendredi Saini le
rencier invité était le Révérend Pere Gontran Brossard, ora-
torien, qui avait préché le Caréme a l'église Notre-Dame, à

i Montréal, On apercoit sur cette photo, de gauche a droite, le
Pére Brossard, Alphonse Lapointe, commentateur agricole et
Marc-A. Perron, le réalisateur de l'émission. Le Réveil rural
est diffusé tous les jours, du lundi au samedi, de 12h. 30 a lh.
Une émission hebdomadaire, Jardins plantureux, jardins fleu-

 

Le réveil rural

  

 

confé-

consacrée spécialement à l'horticulture, le complète e!
revient tous les dimanches de 12h. 30 à 12h. 45. La population

agricole des provinces maritimes, grâce au nouveau poste du
réseau Français à Moncton, peut maintenant, avec tous les
auditeurs français du pays, tirer profit de ces émissions
présentent des commentaires ou des interviews en marge

iravaux saisonniers de la ferme, des nouvelles d'actualité

qui

des
sur

marchés et la situation agricole du Canada et de pays é-
trangers, tels que la France, l'Angleterre et les Etats-Unis.
L'émission comprend aussi une partie musicale où le folklore
occupe le premier plan: chansons, danses recueillies dans les
différentes régions du Canada français ou tirées du répertoire
folklorique de France. Enfin, Le Réveil rural n'est pas seu-
lement destiné aux producteurs agricoles, mais aussi aux
consommateurs.

des commentaires émanant du Service des Economistes mé-
nagères, des ministères fédéraux de l'Agriculture ou des Pê-
cheries sur l'achat, la préparation et la cuisson des produits

Tous les quinze jours, l'émission présente

de la ferme, et de la mer.

 

une soeur ainée, si l’on ne

au-dessus des forces
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 tout fai-

les Gouzenko sous leur

Ils

du sport. Madame Gouzenko

estiment qu'en menant

existence parfaitement normale

S'ils vivaient en   paraîtra bientôt aux Etats-Unis, Vb

Pour vos réceptions, repas

de noces, fétes de jeunes,

anniversaires ou autres.

Réunissez-vous au

Centre
Récréatif

STE-MARIE

Nous avons l’équipement nécessaire pour recevoir 350 convives — Décorations

sur demande — Système de hauts-parleurs — Piano, etc. etc. . .
PRIX POPULAIRES ET TRES AVANTAGEUX,

NOTRE CARACTERISTIQUE EST: SERVICE PROMPT ET COURTOIS

ROMEO FERLAND
TEL: PRIVE: 321

FAITES VOS RESERVATIONS D'AVANCE

reORSDEDEGEA— —— — a —

Les remédes "PHYTOsont composés d’un grand nombre de plan-
tes soigneusement choisies.

faire usage sans crainte et toujours avec le plus grand profit.

Les 33 produits fabriqués à date, par les Pères de la Fraternité

Sacerdotale de Pointe-du-Lac. P. Q., sont en vente chez leur lle-

présentante, ou ses agents autorisés. Les formules ont été compo-

sées par un savant herboriste, un Religieux Français. Tous ren-

seignements seront fournis sur demande,

sive pour la vente des “PRODUITS PHYTO".
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“Produits Phyto”
Enfants comme adultes peuvent en

par la Gérante exclu-

Madame D.-A. Simard
Villa N. D. de Fatima

23, Rue St-Henri (Près de l'église St-Frs-Xavier
Rivière du Loup — Tél: 3323
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Téléphonez ou Voyez:

SAINTE-MARIE, BCE

CENTRE RECREATIF 172    
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Thetford gagne contre
Québec 12 à 9

La Direction du Club de Baseball “les Mineurs de Thet-

ford-Mines” était très heureuse de compter parmi les spec-
tateurs de samedi et dimanche plusieurs amateurs de la

Beauce qui s'étaient rendus assister aux deux joutes qui

ont été jouées samedi soir et dimanche après-midi contre

Québec.
Vu la mauvaise température de la semaine dernière.

toutes les éguipes du Circuit avaient été inactives et le jeu
de la partie de samedi soir a été quelque peu erratique,

Malgre tout les Mineurs de Thetford-Mines qui ont com-
mis le plus grand nombre d'erreurs ont gagné par le poin-

tage de 12 à 9 contre les Braves de Québec, lorsque Bill

Krueger le Gérant de Thetford-Mines a frappé un coup de
circuit à la 9e manche qui était bon pour 3 points.

Au cours de la présente semaine, les parties suivantes

seront jouées à Thetford-Mines et j'invite cordialement tous

mes cuncitovens de la Beauce de venir en grand nombre

assister à nos parties. Ils sont tous les bienvenus.
Dimanche le 23 mai. Drummondville à Thetford-M. à 8 hrs

Mardi le 25 mai, Trois-Rivières à Thetford-M. à 8 hrs

Nous publierons la liste des joueurs la semaine prochaine,

 

Ouverture de la saison de
balle-molle

Li première pratique avant zu- ture. Trois clubs sont en lice, 11 s'a-

jeu mercredi soir derni:r. c’est aveu it du Baronet. le Camil Darac et

joie que nos lecteurs apprendront l'ou- la Pâtisserie Vachon. Ce soir-lù. le

verture officielle do la saison. lundi : Baronct visitera le Darac.

soir le 24 a 7 heures et demie surl Voici la cédule jusqu'au 31:
le terrain du Centre Récréatif. M. Mercredi le 26 - Darac vs Vachon

Benoit Vachon president de TO. T. FL. Vendredi le 18 - Vuchon vs Baronet

M. le cure Joseph Tehoux et MI Lundi te 31 - Daruc vs Vachon.

Camil Dare prasideront a l'ouver-
 

“La princesse inconnue au
Centre Récréatif

Nous aurons ‘undi le 14 mai pro- | dramatique et une forte partig comi-

chain cc plaisir de recevoir une trou- | que. Tous sont ussurés de pusser

pe d'amateurs de premier ordre qui Une soirée intéressante en venant as-

viendra nous interpréter une comédis sister üù cette représentation du Cen-

dramatique en 3 acts du directeur tre Récr£atif de Ste-Marie. Nous vous

du groune les “Comédiens de Chzz-| invitons donc à assister nombreux i
Nous”, M. Georges Delisle. Cette cette magnifique piece. lundi le 24

pièce sintitule “La Princesse Incor- mui prochain. Vous ne le regreltérez

rue” et comport: Une forte part: | pa-
 

Les tennis sont ouverts
.50 per soirde. Les personnes

avec ou sans abonnement devront
s: soumuttre aux règlements imposés

sur les tennis. Allons-y maintenant
“our l'abonnement! Lu saison débute

à Fonnce heure et les tennis -ont par-

point de vue terrain,

Comme on doit le savoir les tennis tera
sont maintenant préts et tous les a-
maleurs qui désirent s'abonner peu

vent rencontrer M. Pau!-Henri Drou-
in présentement nommé pour lentre-
tien des courts. L'abonnement pour

ju saison est de $5.00 ct pour ceux

qui n'ont pas d'abonnement il en coù-|

fuits wu

En marge de la souscription
en faveur de L.O.T.J.

[Lu souscription en faveur du hon] ca demandent c'est le sucrifice d.
FJ. commencera dimanche le 30 mai. quelques heures de loisir pour venir

les membres du comité de l'Ocuvre. |en aide à I'Ocuvre qui s'est donn.

voulant cenduire a bonne fin leur pour mission d'occuper d'amuser sai-

antreprise. veulent s'adjoindrs des nement l'enfance ct la jeunesse pour

collaborateurs qui lus aideroni + soi-| les proteger contre lus accidents du

liciter les families du village. Tous ame et du corps. Une première rè-
ceux qui -eront ainsi invités devraient UMion aura lieu ce soir au Centre

«ce fuir: un devoir de collaborer à Récréutif wo huit heures ct trente.

moins qu'ils ne soient empéchés par Que tous coun qui seront Inuites

leur devoir d'état même. Tout ce soient fideles au rendez-vous.

ue lis membres du Comité de 170.- Luc Savard, ptre.
 

*

Communion solennelle
>» lil’église

Mercredi matin 19 mai
seu la profession de foi d'un groupe

filles du Couvent du
écoles rurules de Ste-| Ginette Doyon

les cours du fisotte Demers
Lajluuréanne Bolduc

lorraine St-Hilaire
Juliette Jacob

Gertrude Bisson

ie avait

de garçons et

Collège et du

Marie qui avaient suivi

catéchisme depuis quelques mois.

messe fut chantée par M. 'ubbé Ger- Suzanne Ferland

rain et M. le curd Joseph Lehoux fit} Ginette Turcotte

fuire aux élèves leur profussion de Pauline Breton

foi, L'exeeution du chant avait Cie Distinction

confide aux dleves du Couvent. Muric-Paule Maillet
Ont obtenus leurs diplômes: Coleu: Labbé

FLEVES DU COUVENT - 6e annee Succès

Note: Excellence Claudette Brousseau

lise Carter Professeur: S. S. Gertrude-du-P.-Sang.

Très grande distinction FLEVFS DES ECOLES DH RANG
Nicole Drouin Excellence
Andrée Bilodeau Lise Cyr
I ouise Grave! Très grande distinction
Michelle Boivin Jcannette Turmel

Yolande Landry

Moella Perreault

Jeannine Rhéaume
[Lucille Garneau

i Lise Drouin

Réjeunne Labbé

Anne-Marie Turmel

{reta Carter
Micheline Bernier
Rita Faucher
lise Marcoux

Grande distinction
bertrade Quirion
Carmen Vachon
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Programme de la journée du 30 mai
1—Ralliement à 9.30 hres dans la cour du couvent,

2—Inscription des anciennes.

3—Messe à 11 hres par M. l'aumônier, M. l'abbé Joseph

Lehoux, curé.
Sermon par Mgr Lebon.

4--Photographie après la messe à la porte de l’église.

5—Banquet à la salle de l'Externat.

6—Temps libre. Visite du vieux Couvent,

7—A 2 hres, réception dans la salle du Couvent.

8—Salut.

 

Première prise des rubans au
Séminaire Saint-Georges

10 FINISSANTS SUR 16 SE DESTINENT A LA PRETRISE.

3 A LA MEDECINE, 2 AUX SCIENCES, 1 AUX BEAUX-

ARTS.

Les 16 premiers finissants au Sé- St-Georges: génie mécanique: Guy
minaire de Saint-Georges de Beauce Roy de Montmagny.

ont choisi leur carrière, récemment, Beaux-Arts: Jacques Paquet de

lors de la cérémonie de la prise des Saint-Georges.

rubans, présidée par son Excellence Pères blanes: Benoît Perreault des
Mgr Maurice Roy archevêque de Sts-Anges et Lauréan Tardif de Sainte-

Marie.

DECESDE M.
PHILIBERT LECLERC

Québec.
le poste C.K.R.B. de Saint-Geor-

ges u gracieusement diffusé la céré-
monie pour le bénéfice de tous ceux
qui n'avaient pu se rendre au Sémi-
naire.
Aux premiers rangs de l'assistance,

 

lecteurs en publiant ci-dessous l’iti-

néraire du parcours de la procession
de la Fête-Dieu.
En le sachant d'avance, nous som-

mes certains que bon nombrz de
nos concitoyens se feront un devoir
d’embellir et de restaurer leur parter-

OBJECTIF
$3,000.00

%
 ae emu ameam

La procession de la Féte-Dieu
A STE-MARIE LE 20 JUIN

Nous croyons rendre service à nos| re.
Le départ de la procession se fe-

ra de l'église après la grand-messe,
et en passant par le pont, se rerdra
à lécole du Centre de l’autre côté
de la rivière où sera érigé le rcposoir.
Le retour se fera par la méme

route,
 

LE 6
—Dimanche, le 6 juin, le Club

Nautique, situé entre Scott et Ste-
Marie, et dont le propriétaire est M.
Octave Boivin, inaugurera la saison en
présentant un combat de lutte qui
promet d'être plus intéressants.
Nous reparlerons de ce program-

me un peu plus tard car les détails
nous manquent à ce sujet. Une cho-
se certaine, c’est que durant tout l’é-
té il y aura des programmes, pour
tous les goûts. En conséquence, M.
Boivin a formé un comité dont la
charge sera de s'occuper de l’orga-
nisation des jeux, des soirées et mu-
tinées récréatives etc. etc. Ce sont:
M. Paul-Henri Drouin, M. Jean Pel-
chat, M. Jean Carette et M. Joseph  

Le club nautique fera son ouverture
JUIN
Edouard Drouin. C'est donc dire,
qu'on ne manquera pas de se recréer
ù cet endroit cet été. Pour l'abonne-
ment, if a été fixé à $5,00 dollars pour

lu saison, ce qui ne semble pas trop
élevé. cur les abonnés pourront jouir

d'un grand nombe de jeux, y com-

pris la plage etc. On nous annonce
qu'il y aura également de la danse
pour les "mordus” de ce sport.

Comme on peut le constater, on

sS’amuseru beaucoup cet été au Club
Nautique. Les abonnements seront en

vente à partir de la semaine pro-
chaine. les personnes qui désirent
prendre le leur, pourront s'adresser
au propriëtaire M. Boivin, ou aux
orgunisateurs, ci-haut mentionnés,
 

La “Société des concerts de Ste-
Marie” présentera, au Centre  Ré-

créatif (paroissial) le 14 juin pro-

Un concert du séduisant ténor Gaétan
Roy au Centre de Sainte-Marie

desmi le artistes les plus recherches
mélomanes avertis.

‘N remarquait un très grand nombre
de curés et de prêtres de la région.
venus saluer cet événement heureux
et historique à la fois pour le Sé-
minaire.

Grand Séminaire: Jean-Marie Bour-
que de St-Georges, Maria Garant de

Lambton. Marius Lepage de Ste-
Croix, Lotbinière, Julien Lessard de
St-Joseph, Benoit Pelletier de Caba-

no, Témiscouata. Gaston Poulin, Noe:

Ange Rancourt et Rosaire Veilleux de

Dans la nuit de jeudi le 20 au 21

mai est décédé à l’âge de 90-ans et

It mois, monsieur Philibert Leclerc, é-
poux de feu Celanire Gagnon.

Le service sera chanté en l’église

de Ste-Marie Beauce, lundi le 24 mai

à 9 hres LA.
La direction des funérailles a été

confiée à la Maison Edgard Mercier

& Fils de Ste-Marie.
A la famille en deuil “Le Guide”

offre ses condoléances les plus sincè-

Bien qu'il soit natif de St-Victor,

Gaétan Roy chantera pour la pr:miè-
re fois dans lu Beuuce, et à cette
occasion il a préparé un programme
composé de pièces bien connues et
toujours très goûtées du public.

Ayant quitté la Bzauce très j:une,
Monsicur Roy fit ses études primi aires
a I Ecole St-Frungois-Xavier de 1.évis
et sus études supérieures à l'A :adé-
mie de Québec où il commer a

chain, le jeune et réputé ténor GAF-
TAN ROY.

‘M. Roy, que la critique salue par-
tout avec le plus grand enthousiasme,
arrive d’un séjour en Europe où il
s’est fait entendre à Paris, à la Té-
lévision Française ainsi qu'au Théâtre
Municipal de l’Opéra de Strasbourg.
Au canada, ses nombreux concerts et
ses récitals à la radio l'on classé par- io

Cabane a Sucre

 

St-Georges. res.
Médecine: Roch-André Bourque,

Gaétan Carrier et Jean-Marc Saint- A LA DEMONSTRATION
Hilaire de Saint-Georges. ce ”

Sciences: Génie civil: Guy Labbé de NECCHI

Lors de la démonstration “Necchi”
plusieurs prix furent distribués aux
personnes présentes. On gagné une
paire de ciseaux à denteler: Mme

Hector L'Heureux et Mlle Yvette

Turcotte de Vallée-Jonction. Les au-
tres prix furent décernés à Mme M.
Genest et Mme Clement Fortin.
Nos félicitations.

INVITATION DU
JEUNE COMMERCE

Chers Amis,

C'est avec un immense plaisir que

 

Grande distinction
Jacqueline Fecteau
Jacqueline Marcoux

lorraine Giguère
Ju.iette Hébert
[isette Landry

Nicole Giguère

Gabrielle Roy

Yvette Muheux
Gemma Giguère

Louise Landry
Estelle Perreault
Léa Simard
Mariette Gagnon

Rose-Anna Hébert

 

Lise Bégin je viens aujourd'hui vous inviter au

Lili Giguère nom du Jeune Commerce de Lac Mé-

Distinction vantic, à assister au Congrès Ré-

Fernande Lessard gional, que nous patronerons au

Simone Gosselin cours de la jeunéc du dimanche, 13

Succès juin prochain.
Tous les membres de votre cham-

bre se feront, sans aucun doute, un

devoir d'assister à ces importantes us-
sises annuelles.

Rolande Cloutier
Ginette Cloutier

GARCONS..
Excellence

- Lo Un magnifique programme est dé-
Juan-Guy Giguere ja éluboré et nous pouvons promet-
Ciaude Dionne tre que lu journée demeurera inou-
Irès grande distinction bliable dans J’esprit de chacun.
Damien Bolduc Les dames se réuniront dans la-
\ndré Drouin près-midi dans l’un des plus beaux
Gilles Lefebvre chalets, sur les bords enchanteurs de

Michel Lessard noire mugnifique Lac Mégantic; où

Jean-Yves Lacroix l’on nous assure qu'elles ne s'ennui-

Guy Ferland eront pas.
Benoit Bergeron Nous vous attendons!

Grande distinction Bien à vous,
René Labbé Joseph-Arthur Poulin, Prés.

Jean-René Roy

AU GALA DES
CULTURISTES

Lundi soir dernier, un groupe d’a-
mateurs de culture physique de Ste-
Marie se rendait à la salle paroissiale
Jde Limoilou où se tenait le Gala des
Galas Culturistes. L'invité d'honneur
était M. Univers, John Grimek, qui
venait pour lu première fois à Qué-
bec. Ce sont, le Révérend Frère
Albert, du Collège M. Octave Boi-
vin, M. Claude Jacob, M. Jean-Louis
Grenier et Jean Carette.

CLAUDINE FAUCHER
EST NEE

Gaston Crête
Marcelle Bonneville
Germain Faucher
Louis-Philippe Vallée
Roland Faucher
Distinction
Roger Fortin

Andre Cloutier
bernard Grégoire

Laurier Roy
Ronaldo Simard
Roger Sylvain
Jean-Marie Giguere
Ra:mond Cliche

André Gingras

Jacques Pinel
Auguste Dumont

Gaston Bélanger

Maurice Ferland
Succès
ah Begin M. et Mme Claude Faucher (Pau-
Jenn = pilode line Giguère) de Ste-Marie ont le
can-Luc Bilodeau plaisir de faire part de la naissan-
Maurice Hébert ce d'une fille, baptisée sous les pré-

noms de Marie, Suzette, Claudine.
Parrain ct mararine M. et Mme Her-
ménégilde Giguère, grands-parents de
l’enfant.

Henri Couture
Gilles Cloutier
Clément Mercier

Simon Giguère 
meilleures épargnes de la

qu’elle a cueilli.

Rég.  | Clément Roy Nos félicitations.
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de Vallée-
Jonction
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saison.

le 29 mai.

de toilette pour hommes.

jusqu’à $10.95

 

Profitez une 3e semaine des grandes aubaines que vous
offre pour votre avantage, votre magasin préféré

DARAC
reEDIE wm war. oA

Tire, sucre, sirop, sucre mou d’érable
en tout temps de l’année.

BED pue an Ea.

 

 

travailler le piano avec M. Paul Mail-
loux pour continuer avec M. l'abbé
A. Tardif au ‘collège de Lévis, En
1949 il entrait à l'Opéra de Québec
et devint par la suite représentant
de cette compagnie dans I'Est de la
Province de Québec. C’est aussi en
1949 qu’il commença sérieusement à

étudier le chant avec successivement:
M. Louis Gravel à Québec, Mlle Ma-
ric-Anne Couture à Sherbrooke, Mme

Nelly Mathot de l'Opéra de Paris,
à Montréal, et enfin à Paris, avec la
célèbre Maria Kousnetsoff-Massenet,
ex-chanteuse de la Cour Impériale du
Tzar de Russie et nièce du composi-
teur Jules Massenet.
M. Roy fut aussi pour le solfège

et l’Harmonie, un élève du Conserva-
toire de la Province; à Montréal et
à Québec. Son répertoire, étudié en
grande partie à Paris, avec Messieurs

Bernard Seroin et S. Levy de l’Opé-
ra-Comique, comprend 4 opéras et 4
opérettes en plus des centaines de
mélodies destinées à préparer les pro-
grammes de concerts et les émis-
sions radiophoniques.

C’est à l'opérette que Gaétan Roy
fit ses véritables débuts au Cinéma
de Paris de Sherbrooke, dans les
“Cloches de Cornevilles”. Ensuite vin
rent les récitals donnés notamment à
Québec, Montréal Sherbrooke, Coati-
cook, Terrebonne, Lévis, Chicoutimi,
Trois-Rivières, St-Hyacinthe etc. etc, Il
s'est aussi fait entendre à la radio aux
postes: C.B.V. C.B.F. (Radio-Canada).
CHRC et C.K.C.V (Québec), CK.A.-
C. (Montréal), CK.V.L. (Verdun) C.
H.L.T. (Sherbrooke) etc. etc. Nul
doute que le public de Ste-Marie
et des paroisses environnantes saura
témoigner un bel accueil à ce jeune
et talentueux artiste de CHEZ-NOUS.

AU SAGUENAY

Samedi matin,
dets du Collège
pagné du Rév.

un groupe de Ca-
Ste-Marie, accom-

Frère Léonard sc
rendra à Chicoutimi où ils visiteront
plusieurs villes situées

du Saguenay.

sur les rives

 

Se continue pour une autre semaine
Des centaines de nos clients bénéficient depuis environ deux semaines des

Nous avons décidé de prolonger cette vente une autre semaine pour le succès
+

Cette vente se terminera samedi

Centaines d’autres spéciaux extraordinaires seront ajoutés pour la dernière

semaine de notre grande vente, dans tous les départements, ainsi que toute la

marchandise qui entre à tous les jours est incluse dans la vente.

Nous continuerons de donner des billets à chaque achat, pour la distribution de

3 grands prix, qui aura lieu samedi 29 mai à 9 hres p. m.

Voici le grand spécial
du lundi 24 mai

100 prs de
Pantalons   
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